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J'étais, l'antre dimanche, en une ville de 
l'arrière-front, que les Boches ont pris de» 
puis quelque temps coutume de bombarder 
par avions. La population ne s'en émeut 
pas outre mesure, le courage et l'habitude 
ayant, là comme partout, accompli leur 
œuvre. 

U faisait HH temps exquis de printemps ; 
un ciel clair ; une température déjà promet-
teuse des chaudes faveurs de l'été. C'était 
donc deux fois dimanche, puisqu'il faisait 
beau ce dimanche-là ! Aussi, une jolie petite 
fille de six à huit ans s'était-elle parée pour 
6ortir. Il faut bien se faire belle quand on a 
huit ans et qu'on risque, à la promenade, 
de rencontrer des garçons de son âge. Elle 
avait de fins cheveux blonds, bouclant sous 
un béret de velours ; et une petite 'jaquette, 
une jaquette de dame, s'il vous plaît, dans 

" les poches de laquelle elle enfonçait grave-
ment ses menottes potelées. 

Brusquement, un coup sourd, suivi d'au-
tres coups sourds, retentit ; et, très haut 
dans le ciel, des petits nuages blancs eai 
grappes vinrent annoncer l'éclatement des 
shrapneus :«un vilain oiseau boche appro-
chait. 

Il passa juste au-dessus de la rue où 
jouait la petite fille ; et, venu poiiQune autre 
mission que celle de ravant-veille, dont à 
quelques pas de là une maison éventrée té-
moignait l'odieux exploit, ne se déchargea 
d'aucune bombe. H passa très hau^—très 
petit, simple point noir au milieu des flo-
cons blancs de nos obus. 

Mais j'eus tout de suite une affreuse pen-
sée. Je songeais tout à coup que si, aviop 
de bombardement au lieu d'avion de recon-
naissance, cet engin eût accompli sa vilaine 
besogne de mort, tout ce sourire et cette 
grâce du printemps de la vie jouant dans 
cette atmosphère où s'éveillait le printemps 
de l'année ; toute cette petite personne 
blonde et rose, rieuse et gaie, aurait pu 
n'ôtre plus, en un instant, que de la chair 
saignante et mutilée ! 

Cela je ne l'ai jamais vu encore —' et les 
hasards de la guerre me préservent de le 
voir jamais ! J'ai connu les plaies, et les 
plus affreuses ; mais je n'ai pas encore ren-
contré le cadavre d'un enfant déchiqueté. 
Quelle horrible vision ; et quel symbole dé-
routant : l'innocence absolue payant le 
crime le plus abject ! Mères des terres loin 
du front, songez aux mères d'Epernay, 
d'Amiens, de Nancy et de Paris ! 

" *** 
Quelle âme est donc l'âme boche ? De 

quelle boue est-elle pétrie ! Quelle idée ces 
gens^ont-ils de leur puissance, pour accu-
muler contre eux une telle provision de 
haine ! Quelques-premières récoltes que l'on 
en puisse attendre, ne savent-ils donc pas, 
que rie/Ti d'éternel, sauf le ressentiment, ne 
germe des semences du crime ! 

Quelle méconnaissance de la nature hu-
maine, s'ils supposent nous réduire par ces 
raids répétés ! Croient-ils que l'avant en 
sera moins résolu, et l'arrière moins tenace ? 
Allons donc ! Le poilu, qui, pendant qu'il 
veille dans la tranchée,' sentira sa femme 
et ses mioches menacés par les avions dont 
il entendra les moteurs au-dessus de sa tête 
ronflant vers sa ville, où, sous l'alerte, les 
femmes, les enfants, les vieillards, se lèvent 
à la hâte et s'emmitdufflent pour rejoindre 
la cave — ce poilu n'en sera-t-il pas, au con-
traire, un adversaire d'autant plus acharné ? 

Et la foule admirable, qui subit sans mur-
murer la pluie de bombes, ne voit à cela 
qu'une issue : qu'on les châtie. 

Ah ! oui ! qu'on les châtie ! et durement ! 
Puisqu'ils ont sali tout ce qui dans la guerre, 
malgré son horreur première, pouvait de-
meurer noble, qu'on les châtie comme des 
malfaiteurs. Et qu'aucune considération 
d'humanité ne nous retienne. Quand on est 
entouré de bêtes enragées il n^est pas deux 
moyens de salut : il faut tuer, tuer sans 
pitié ! Eh bien, il faut tuer le Boche, tant 
qu'on pourra, et de toutes las façons. N'hé-
sitons pas aux pires représailles. L'hésita-
tion serait criminelle. Toute goutte de sang 
boclie épargnée peut être payée par du sang 
français. Que nos avions aillent, en force, 
chez eux, le plus' loin possible, faire le plus 
de mal possible. Qu'on tape partout, et dur ! 
Qu'on tue des femmes, des enfants — cela 
n'a plus d'importance. Il ne peut plus y 
avoir chez nos ennemis, après leurs forfaits, 
des catégories exemptes de nos coups. Il n'y 
a plus de femmes, d'enfants, de vieillards. 
Il n'y a plus que du boche. Hardi ! les gas ! 
Tapez dans le tas ; et visez bien. 

Puisqu'ils l'ont voulu, puisqu'ils nous l'oint 
faite, qu'ils l'aient cette guerre monstrueuse 
et sans merci. 

Et au lendemain de la paix, comment peu-
vent-ils supposer un instant que nous puis-
sions oublier ! Il faut que, sur la tombe des 
innocentes victimes des raids d'avions, un 
grand serment national soit prononcé : ne 
jamais pardonner ! 

On nous a leurré de tout temps. On nous 
a répété qu'il fallait faire la discrimination 
entre le peuple allemand et la caste milita-
riste prussienne ; qu'il fallait abattra l'une 
et composer avec l'autre ! Ce n'est pas vrai. 
En Bochie, tout se tient ! Le peuple aurait 
-eu de beaux prétextes à s'éveiller, à faire 
entendre, même faiblement sa voix. Il s'en 

est bien gardé. Les socialistes de là-bas sont 
les soutiens les plus fermes du kaiser. Il 
n'y a pas des Allemands de diverses sortes ; 
je vous répèle : il n'y a que des Boches ! Et 
d'eux, on ne peut que dire, ce qu'affirmaient 
douloureusement nos hommes en réoccu-
paiit, l'an dernier, les terres libérées où la 
rage de l'ennemi avait ruiné villages et 
champs : « Ah ! les .salauds ! les salends ! 
les salauds ! » 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

•> se 

Une firme de cinéma vient d'engager 
Mlle Florelle pour tourner des films. 

Vous n'avez pas oublié que Mlle Florelle 
est cette jeune artiste qui trouva, une nuit, 
dans le taxi qui la ramenait chez elle, des 
documents diplomatiques oubliés là par des 
officiers distraits. 

Le lendemain, des reporters allèrent dun 
stylo complaisant recueillir les impressions 
de la petite théâtreuse, dont la photo parut 
dans les grands journaux. Ce fut le commen-
cement de la notoriété. Demain, ce sera la 
gloire. 

Je ne sais pas ce que l'on se propose de 
faire « tourner » à Mlle Florelle, mais la fa-
meuse opérette anglaise The Girl in the taxi 
me paraît toute indiquée, avec quelques peti-
tes modifications, bien entendu. 

Quoi qu'elle fasse, en effet, Mlle Florelle 
restera toujours la « p'tite femme du taxi »; 
jamais elle ne pourra dissocier son nom, 
aimablement fleuri, de celui de ce véhicule 
.commode qui, d'un pneu véloce, la conduisit 
complaisamment vers la renommée. 

J'ai beaucoup de sympathie pour Mlle Flo-
relle. D'abord' parce qu'elle est bonne fille 
et qu'elle l'a prouvé en déclarant que si « elle 
avait su » elle aurait tout fait pour éviter 
des ennuis aux deux officiers; ensuite, parce 
qu'elle a la veine et que les gens qui ont 
la veine doivent nous être sympathiques. 

Alors que tant de ses semblables se met-
tent la cervelle à l'envers, pour faire un peu 
de bruit autour de leur nom ; que Mlle Mis-
tinguet, par exemple, fait annoncer qu'elle 
épouse M. Mayol ou que deux mères se dis-
putent son affection; alors que Mlle Gaby 
Deslys se fait de temps en temps voler un 
collier de perles imaginaire ou que Mlle So-
rel intente à des revuistes un procès pour 
lèse-majesté ; que d'autres ne craignent pas 
d'aller jusqu'au viol et à l'assassinat, Mlle 
Florelle, dépourvue peut-être d'imagination, 
se contente de prendre un taxi, tout bête-
ment... 

Mais quand je dis ': tout bêtement, cela" 
ne s'adresse pas à*Mlle Florelle. 

- ANDRE NEGIS. 

LE BOMBARDEMENT DE REMS 
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Une protestation du cardinal Luçon 
Paris. 14 Mars. 

On lit dans le communiqué allemand du 
11 mars : 

« Au cours d'une opération allemande au 
:ord-est de Reims, un poste optique français, 

plusieurs fois remarqué ces derniers temps 
sur la cathédrale de Reims, a fonctionné ». 

Dès qnfil a eu connaissance de cette alléga-
tion, larchevêque de Reims a tenu à faire 
ertenda-e la protestation suivante : 

« Il n'y a point et il n'y a jamais eu pos-
térieurement à l'entrée des Allemands à 
Reims, 4 septembre 1914, de poste d'observa-
tion d'optique ou de radiotélégraphie, ni au-
cune installation à usage militaire sur la ca-
thédrale.' Ce que. l'on a pu prendre ces der-
niers temps pour un poste d'optique ce sont 
quelques ouvriers employés à certains tra-
vaux conservatoires ». 

I* card'ual ajoute que ces travaux ont été 
rendus nécessaires par le bombardement au-
quel la cathédrale a été soumise. Et il con-
clut en affirmant : 

1° Qu'il n'y a- ni sur la cathédrale, ni sur 
aucune des églises de Reims aucun poste 
d'Observation d'optique ou de radiotéiégra-
,phie, aucune inslallation quelconque à 

■usage militaire ; 
2° Qu'il n'y a pas de canon à moins de 

800 mètres du monument, ce dont il est té' 
moin oculaire, habitant toujours près de la 
cathédrale. 

mm ne imm sii 
Des coups de main ennemis échouent 

devant nos troupes ou celles de nos alliés 
Paris, 14 Mars. 

Le médecin inspecteur Février est nommé 
directeur du service de Santé .du gouverne-
ment militaire de Paris en remplacement du 
médecin inspecteur Polin, mis à la disposition, 
du sous-secrétaire d'Etat du service de Santé 
pour être chargé .de mission. 

De notre correspondant particulier — 

de cette ville a été envoyée sur le front fran 
çaàs et a été rempLacée par des éléments des 
5" et 9° divisriorts du landsturm. 

Londres, 14 Mars. 
Les membres du Comité interallié rappor-

teront les décisions prises à leurs gouverne-
ments. respectifs pour que ccujc-ci en assu-
rent l'exécution et tiennent, compte de toute 
recommandation faite par le Conseil. 

^AA.V\'^a^A.VVaVlVV.mVVVV^a^VVVVVV\AAW\^VAA(J 
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■Communiqué officiel 
Paris, 14 Mars. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez vive sur l'en-
semble du front. 

Trois coups de main' ennemis ont 
échoué sous nos jeux dans la région de 
Maisons-dc-Champagne, de Vauquois 

| et d'Hoéville. 
^VWVVVVVVVVVVVVlaA/VVVVVV\V\*A\VV^ 

Paris, U Mars. 
On attend aujourd'hui une déclaration im 

portante de M. Balfour à la Chambre des 
Communes au sujet du Japon. L'Allemagne 
continue à traiter les neutres avec une inso-
lence qui, en d'autres temps, aurait provo-
qué la réprobation universelle. Aujourd'hui, 
elle envoie un véritable ultimatum au Dane-
mark. C'est un défi que la puissance de 
proie jette au monde civilisé. 

Sur notre front, l'ennemi multiplie les pré-
cautions pour dissimuler ses projets d'offen-
sive en même temps qu'il augmm'^mon 
artillerie et ses dépôts de munitions. C'est 
tout ce qui apparait de certain en ce mo-
ment. Les derniers événements suffiront, 
j'espère, à démontrer jusqu'à l'évidence aux 
Etats-Unis 'qu'il n'y a pas une minute à per-
dre pour se préparer à la lutte finale contre 
un ennemi qui rêve d'asservir le monde. 

Devant de pareilles prétentions, aucune 
considération politique ne saurait prévaloir 
un seul instant. 

fi MARIES RICHARD. 

ITRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

14 Mars. 
Des coups de main, exécutés la nuit 

dernière, sur les tranchées allemandes 
au sud d^Epéhy, nous ont permis de ra-
mener des prisonniers. 

Des tentatives de raids ennemis, au 
nord d© la voie ferrée d'Ypres à Staden, 
ont complètement échoué. 

Activité des deux artilleries au sud-
ouest de Cambrai. 

Recrudescence de l'activité de l'artil-
lerie, allemand© dans les secteurs dé 
Neuve-Chapelle et de Fauquissard. 

En attendant l'Offensive 
■ 

La précaution inutile 
Paris, u Mars. 

Quartier des correspondants de guerre : 
L'ennemi continue à augmenter son artil-

lerie, et en beaucoup d'endroits ses dépôts de 
munitions se sont accrus. D'autre part, la 
flot de troupes allemandes, venant des fronts 
orientaux est devenu un ruisselet. Les efforts 
de l'ennemi pour nous maintenir dans l'igno-
rance de ce qu'il fait n'ont pas diminué. Des 
ordres ont été publiés, disant qué tout doit 
être mise en œuvre pour éviter que les uni-
tés puissent être identifiées. 

Afin de nous empêcher d'Obtenir des ren-
seignements à ce sujet, les Allemands ont 
reçu l'ordre de se retirer immédiatement de 
leurs positions de première ligne lorsqu'ils 
sont menacés ou même lorsqu'ils ont de sim-
ples soupçons d'un raid de tranchée. Les 
soldats allemands doivent se débarrasser de 
toutes marques distinctives avant leur dé-
part et on leur enlève toutes leurs lettres et 
papiers. 

Von Falkenhayn sur le front 
Londres, 14 Mars. 

On mande d'Amsterdam, au Morning Posl: 
Von Falkenhayn, qui est arrivé récem-

ment du quartier général allemand, prendra 
probablement un commandement important 
sur le front occidental. 

Le kaiser et Eindenburg à Bruxelles 
Londres, 14 Mars. 

Les journaux publient un télégramme... 
d'Amsterdam reproduisant une information 
envoyée par un correspondant à la frontière 
belge et disant que le kaiser, le prince héri-
tier, Hindenhurg et Ludendorff sont attendus 
à Bruxelles à la- fin de la semaine. 

De là, ils se rendront ensemble sur le 
front des Flandres. On croit que cette visite 
se rapporte à l'offensive. On pense aussi 
que le kaiser haranguera la garnison de 
Bruxelles dimanche prochain. 

Des renforts allemands 
partent de Russie 

'-. Pétrograde, 14 Mars. 
On communique de Pskof que la 78» divi-

sion allemande qui a opéré dans la région 

Le régiment des pompiers 
à l'ordre de l'armée 

Paris, 14 Mars. 
On prête à M. Clfmenceau, président du 

Conseil et ministre de la guerre, l'intention 
de citer à l'ordre de l'armée notre magnifi-
que régiment de pompiers dont l'attitude et 
les services pendant les bombardements ont 
été au-dessus de tout éloge. 

Les causes de la catastrophe 
du Métropolitain 

Paris, 14 Mars. 
En attendant que l'enquête judiciaire dé-

termine et précise les causes de la catastro-
phe du Métro, enregistrons les détails déjà 
recueillis. Au début de l'alerte, de nombreux 
habitants étaient venus chercher asile sous 
les voûtes épaisses de la station et atten-
daient avec calme la sonnerie libératrice. 
Mais au dehors, à proximité de l'entrée du 
métro, plusieurs centaines de curieux sta-
tionnaient, attendant les événements et cher-
chant à découvrir dans le ciel étoilé les go-
thas signalés. Vers 10 heures, une panique se 
produisit ; la foule se rua dans le couloir en 
bousculant les trois gardiens préposés au 
service d'ordre ; mais ce flot humain se heur-
ta aux portes de fer qui résistèrent à la for-
midable poussée. Des vitres volèrent en 
éclats ; la rampe de l'escalier fut tordue'. 

M. le juge d'instruction Morand a déjà re-
cueilli des témoignages importants et d'inté-
ressantes précisions seront fournies par lès 
trois médecins légistes commis, MM. Cocquet, 
Dervieux et Vibert. A la direction du métro 
on déclare que les portes.de fer ouvrant ex-
térieurement, se sont fermées sous la pous-
sée de la foule, et cette poussée, continuant, 
les premières personnes ■ arrêtées par l'obsta-
cle se trouvèrent étouffées. 

Lia douloureuse démonstration est faite. Il 
faut que chacun conserve calme et sans-froid 
et il importe de ne pas attendre à la dernière 
minute pour gagner les abris solides où la 
population parisienne peut attendre la fin 
des raids des gothas. 

Le gotha abattu à Compiègne 
, • Paris. 14 Mars. 

L'Intransigeant dit que le gotha qui a été 
abattu dans la forêt aurait été atteint par le 
tir de la 45° section D. C. A. de Compiègne, 
celle-là même qui en mars 1917 avait abattu 
un zeppelin. Le gotha aurait été tiré a 
7.000 mètres, ce qui serait magnifique. 

Londres, 1-1 Mars. 
(Officiel.) 

Un ou deux dirigeables ennemis ont atta-
qué, hier soir, la côte Nord-Est un peu après 
5 heures 30. 

Urne vingtaine de bombes ont été lancées 
à proximité de la côte. 

Aucun rapport au sujet des victimes et 
des dégâts n'a été reçu jusqu'ici. 

Commnniqué officiel britannique 
Londres, 14 Mars. 

Un seul dirigeable a franchi la côte la nuit 
dernière. Il a laissé tomber quatre bomoes 
sur Hartlepool. L'assaillant, qui opérait à 
une grande altitude, n'est demeuré au-dessus 
de la terre que quelques minutes et le reste 
des bombes paraissent être tombées dans la 
mer. Six maisons d'habitation ont été démo-
lies et près de trente . endommagées. 

D'après les derniers rapports parvenus, le 
nombre des victimes s'élève à' 14, savoir : 
un homme, une femme et trois enfants tues ; 
trois hommes, une femme et cinq enfants 
blessés. 

Les Siamois 'combattront bientôt 

Londres, lï Mars. 
Une information de l'agence R-euter dit : 
Hier matin, le roi a reçu au palais de 

Buckingham les membres de la maison mili-
taire siamoise. Ceux-ci ont été fortement im-
pressionnés par la gracieuseté de Sa Majesté 
qui a causé avec eux au sujet du Siam et a 
exprimé ses bons souhaits pour le succès de 
la mission et sa confiance absolue dans le ré-
sultat de la guerre. Les membres de la mis-
sion visiteront les divers centres militaires 
de la Grande-Bretagne, puis le front britan-
nique, avant de. commencer leurs travaux en 
France, où ils résideront d'une façon perma-
nente. 

Au cours d'une conversation avec le repré-
sentant de l'agence Router, le chef de la mis-
sion s'est dêctoré hautement satisfait du sen-
timent qui s'est manifesté au Siam à la pers-
pective de faire tout ce qui sera possible 
pour aider les Alliés. Ce sentiment qui anime 
notre pays tout entier, a-t-H-.dit, est remar-
qu.-i.Me. Il y e 'un eoupfï c!^'mois, lorsque 
nous avons quitta Bangkok, des volontaires 
peur servir chez les Alliés s'étaient présentés 
en nombre plus de vingt fois supérieur à ce-
lui que nous demandions. Ces volontaires 
sont tous entièrement exercés et parmi eux 
se trouvent des représentants des familles 
des plus distinguées du Siam. 

Les atrocités commises par les Allemands 
.soulèvent chez notre peuple une réprobation 
en vérité très vive et l'idée qui. domine tous 
les esprits chez nous est de servir une cause 
qui est aussi notre propre cause. L'Allema-
gne a fait tous ses efforts pour semer au 
Siam la sédition, y fomenter la conspiration, 
mais grâce aux mesures prises par le gou-
vernement, elle a échoué complètement. Nous 
avons interné tous les Allemands et saisi 
tous les vaisseaux allemands. 

Quant à ce que le Siam peut faire, il ne 
m'appartient, pas de le dire. Tout ce que je 
puis dire, c'est qu'avant peu, un premier dé-
tachement siamois sera en campagne aux 
côtés des Alliés, et que tout ce que mon pays 
pourra faire dans cette lutte .il le fera on 
ne peut plus volontiers et de la façon la plus 
entière. 

LA VAILLAHCE DES AMÉRlCftlMS 
L'opinion de M. Clemenceau 

Paris, 14 Mars. 
M. Cbarles-H. Grasty publie dans le New-

York Times le récit d'une entrevue qu'il a 
eue avec M. Clemenceau. En voici le texte : 

J'ai eu quelques minutes d'entretien avec 
M. Clemenceau. L'attitude des Américains 
l'enthousiasme. J'ai, -me -diHlr'-rapporlé les 
meilleures impressions de ma visite au sec-
teur américain. Vous ne sauriez exagérer 
l'opinion que j'ai de vos officiers et de vos 
hommes. Le général de division Rullard est 
un superbe Américain du Sud et un vaillant 
soldat. 

— Alors, dis-je, vous pensez que les hommes 
qui composent notre armée promettent ? 

— Promettent, réplique le président du 
Conseil avec un froncement de sourcils, ils 
ne promettent pas, ils tiennent.' Les Améri-
cains furent récemment attaqués par un ba-
taillon allemand. On leur demanda de résis-
ter et ils conservèrent leur position. Les Alle-
mands perdirent environ cent hommes. Les 
pertes des Américains furent légères e\ ils ne 
laissèrent aucun prisonnier aux mains de 
l'ennemi. 

Ce fut un plaisir pour moi de visiter l'hôpi-
tal, de converser avec les blessés et de leur. 
demander ce que je pouvais faire pour eux. 
Mais ils me repondirent .- Qu on nous donne 
encore l'occasion de nous mesurer avec les 
Boches. 

On annonce que M. Archie Roosevelt, fils 
de l'ex-président Théodore Roosevelt, est en 
traitement à l'hôpital militaire ' de Tours, 
pour blessure de guerre. 

Le Gooseil loieraîSié 
te Transports marltlmee 

des programmes, soit par l'acquisition, si la 
chose est possible, d'un tonnage supplémen-
taire, soit par un emploi plus économique 
et plus coordonné du tonnage déjà disponi-
ble. 

Londres, 14 Mars. 
L'acte final du 3 décembre 1917 de la Con-

férence de Paris avait sanctionné le projet 
de création d'un Conseil interallié des trans-
ports maritimes, composé de deux ministres 
de France, de Grande-Bretagne, d'Italie et 
d'un représentant du gouvernement amérf-
cain. Ce Conseil s'est réuni sous la présidence 
de lord Robert Cecii, sous-secrétaire d'Etat 
des Affaires Etrangères, désigné avec sir Jo-
seph Maclay, contrôleur de la navigation, 
comme représentants de la Grande-Bretagne. 
MM. Clémente!, ministre du Commerce, et 
Loucheur, ministre de l'Armement, représen-
taient la France. MM. Crespi, ministre du 
Ravitaillement ; Salvatore Oriando, commis-
saire aux constructions de la marine mar-
chande, représentaient l'Italie. M, Stevens, 
vice-président du Shipping Board, les sous-
secrétaires d'Etat français au Ravitaillement ; 
Bianchi, ministre des Transports du royaume 
d'Italie et le général Dall'OHio, ministre des 
Munitions, ont pris part également aux séan-
ces du Conseil, auxquelles ont aussi assisté 
un certain nombre de délégués français, ita-
liens et américains. M. Salter, directeur du 
trafic au ministère de la Navigation, a été 
choisi pour secrétaire du Conseil. 

La mission du Conseil, dont la première 
réunion a eu lieu le 12 mars, est de surveiller 
la direction générale des transports maritimes 
alliés, en vu d'obtenir du tonnage à leur dis-
position le rendement le meilleur pour la 
conduite de la guerre, en laissant toutefois 
à chaque pays la responsabilité de l'exoloi-
tation du tonnage dont il a- jouissance? Le 
Conseil centralisera les informations et coor-
donnera la politique et l'action de la France, 
d'e l'Italie, des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne, en réglant leurs programmes d'im-
portation d'après les possibilités de transport 
à la disposition des Alliés, mais en tenant 
compte des besoins navals et militaires et en 
procédant à l'allocation de ce tonnage de 
manière à en assurer la meilleure utilisation, 
suivant l'ordre d'urgence en vue des nécessi-
tés de la guerre. 

Le Conseil aura à sa dispositoin un orga-
nisme permanent composé de quatre sec-
tions : française, italienne, américaine et bri-
tannique, le chef de la section britannique 
étant le secrétaire du Conseil. 

Le Conseil interallié obtiendra, par l'inter-
médiaire de ce secrétariat permanent les 
programmes d'importation pour chacune des 
principales catégories d'importations essen-
tielles et les états complets du tonnage'dis-
ponible des gouvernements respectifs ; il exa-
minera les programmes, les comparera avec 
le tonnage disponible en vue d'établir les dé-
ficits éventuels ; il envisagera les moyens de 
remédier à ces déficits soit par la réduction 

anoD russ 
Les Allemands à Odessa 

Bâle, U Mars, 
Le communiqué allemand confirme Ven-

trée des troupes allemandes à Odessa. 
Londres, 14 Mars. , 

Le correspondant du Daily Express à Pétro-
grade télégraphie le 12 mars, que la plus 
grande partie de la flotte de guerre de la mer 
Noire est restée à Odessa, mais que tous les 
navires marchands ont été envoyés à Sébas-
topol. 
Les travaillistes américains 

aux Soviets de Moscou 
Washington,^ Mare. 

Au nom de l'Alliance américaine du tra* 
vail et de la démocratie, M. Gompers a 
adressé au Congrès des Soviets de Moscou un 
télégramme. assurant que le peuple améri-
cain, éprouvant un ardent désir d'aider la 
Russie, attend de recevoir une indication 
faisant connaître comment cette aide peut 
être donnée de la façon la plus efficace. 

Le télégramme se termine ainsi : 
« A tous ceux qui luttent pour te. libeitè", 

nous disons courage A La justice ne man-
quera pas de triompher si tous les peuples li-i 
bres sont unis et debout contre l'autocratie,. 
Nous attendons vos propositions. » 

La dictature des bolcheviks 
toucherait-elle à sa fin ? 

Londres, 14 Mais. 
Le correspondant du BaUy Express a PéiBOgrad* 

télégraphie : 
Tout semble indiquer la fin prochaine du 

régime bolchevik et la dictature prochain© 
de Lénine dont les plans de formation de 
nouvelles .armées et de construction de che-
mins de fer stratégiques prêtent à rire. Les 
bolcheviks sont déjà traqués comme des bê-
tes sauvages et ne tarderont pas à être ré-
duits à l'impuissance. 

L'espoir d'un réveil patriotique 
Pétrograde, 14 Mars. 

. Les journaux officiels la Pravda et ¥Izves~ 
lia ont paru à Moscou. Le premier numéro 
moscovite de l'Izveslia renfermait un article 
de fond déclarant que la paix de Brest-Li-
tovsk ne doit pas rendre tristes les alliés 
occidentaux, car comme celle de Tilsitt, elle 
aura pour conséquence de réveiller toutes les 
forces qui sommeillent dans le pays pour 
briser le joug allemand. 

Le gouvernement à Moscou 
Londres, u M ara. 

On mande Je Moscou, 12 mars, au Daily News | 
i Lénine et* le gouvernement sont arrivés 
hier à Moscou. » 

Un régiment de tirailleurs lettons est ar-
rivé du Smolny avec de grandes quantités 
de munitions. 

On va transformer le Kremlin en forte-
resse révolutionnaire. Le Congrès pan-russe 
s'y réunira le 14 mars. 

Le congrès pour la ratification 
du traité de paix 

Pétrograde, 14 Mars. 
Demain s'ouvre à Moscou, le grand Con-

grès des Soviets pour la ratification du traité 
de paix de Brest-Litovsk et la solution de la 
question du'transfert définitif de la capitale 
de Pétrograde à Moscou. Au Congrès partici-
peront plus de trois mille délégués. 

La paix avec l'Ukraine 
Amsterdam, 14 Mars. 

Les journaux de Kieff annoncent que les 
négociations de paix entre l'Ukraine" et la 
Grande Russie oni déjà commencé dans cette 
ville. 

Les Allemands en Finlande 
Pétrograde, 14 Mars. 

Les journaux du soir confirment qu'un 
fort détachement allemand a occupé, dans la 
nuit du 12 mars, la ville d'Abo en Finlande. 
Le détachement s'est mis aussitôt en marche -
à l'intérieur du pays. 

Les Allemands capturent 
des Américains et des Anglais 

Londres, U Mars. 
On mande de Stockholm ts mars au Mor-

ning Post : 
La députation suédoise qui vient de revenir-

de Finlande rapporte que plusieurs sujets 
britanniques et américains ont quitté la Fin-
lande à bord d'un vapeur neutre qui fut cap-
turé par les Allemands. Ceux-ci les ont en-
voyés en Allemagne où seront internés les 
Américains et les Britanniques d'âgé mili-
taire. 

Les Turcs à Bakou 
Pétrograde, .14 Mars. 

On signale l'occupation par les Turcs de 
toute la région de Bakou, que la Russie 
doit céder à la Turquie à la suite du traité de 
paix de Brest-Litovsk. 

Guillaume, duc de Courlande! 
Zurich, 14 Mare. 

Suivant les Dernières Nouvelles de Munich, 
la manifestation de la Diète de Courlande 
qui offre la couronne ducale au kaiser prol 
voque de nombreux commentaires dans les 
milieux politiques de Berlin. Les opinions 
sont très partagées. II ne paraît pas possible 
en tout cas, que le kaiser prenne une décision 
sans que le Reichstag soit consulté On 
croit que l'offre des barons allemands de 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Mars 

LE COMTE , 
DE 

tonf© 
DEUXIÈME PARTIE 

fi 

Pendant ce temps, l'abbé avait bu quelques 
gorgées d'eau et s'était remis. 

— Mais, reprit-il, ce malheureux vieillard 
était-il donc si abandonné de tout le monde, 
qu'il soit mort d'une pareille mort ? 

— Oh ! monsieur, reprit Caderousse, ce n'est 
as que ' Mercédès la Catalane, ni M. Morrel 
aient abandonné, mais ,1e pauvre vieillard 

s'était pris d'usé antipathie profonde pour 
Fernand, celui-là'même, continua-Caderousse 
avec un sourire ironique, que Dantès vous a 
dit être de ses amis. 

— Ne l'était-il donc pas ? dit l'abbé. 
—- Gaspard I Gaspard 1 murmura la femme 

du haut de son escalier, fais attention à ce 
que tu vas dire. 

Caderousse fit un mouvement d'impatience, 
et sans accorder d'autre réponse à celle qui 
l'interrompait : 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
ae traité avec MM.Calmann-Lévr. éditeurs, h Paris. 

— Peut-on être l'àmi de celui dont on con-
voite la femme ? répondit-il à l'abbé. Dantès, 
qui était un cœur d'br, appelait tous ces gens-
là ses amis... Pauvre Edmond !... Au fait, il' 
vaut mieux qu'il n'ait rien su ; il aurait eu 
trop de peine à leur pardonner au moment 
de la mort... Et, quoi qu'on dise, continua Ca-
derousse dans son langage qui ne manquait 
pas d'une sorte de rude poésie, j'ai encore plus 
peur de la malédiction des morts que de la 
haine des vivants. 

— Imbécile ! dit la Carconte. 
— Savez-vous donc, continua l'abbé, ce que ■ 

Fernand a fait contre Dantès. 
— Si je sais, je. le crois bien. 
— Parlez alors. 
— Gaspard, fais ce que tu veux, tu es le 

maître, dit la femme ; mais si tu m'en croyais, 
tu ne dirais rien. 

— Cette fois, je crois que tu as raison, 
femme, dit Caderousse.. 

— Ainsi, vous ne voulez rien dire ? reprît 
l'abbé. 

— A quoi bon I dit Caderousse. Si le petit 
était vivant et qu'il vînt à moi pour connî-
tre une bonne fois pour toutes ses amis-et ses 
ennemis, je ne dis pas ; mais il est sous terre, 
à ce que vous m'avez dit, il ne peut plus-
avoir de haine, il no peut plus se venger. 
Eteignons tout cela. 

— Vous voulez alors,- dit Kabbô, que je 
donne à ces gens, que vous donnez pour d'in-
dignes et faux amis, une récompense destinée 
à la fidélité ? 

— C'est vrai, vous avez raison, dit Cade-
rousse. D'ailleurs que serait pour eux mainte-
nant, le legs du pauvre Edmond ? une goutte 
d'eau tombant à la mer 1 

— Sans compter que ces gens-là peuvent t'é-
craser d'un geste, dit la femme. 

— Comment cela ? ces gens-là sont donc de-
venus riches et puissants î 

— Alors, vous ne savez pas leur histoire î 
— Non, racontcz-la-moi. 
Caderousse»parut réfléchir un instant. 
— Non, en vérité, dit-il ce serait trop long. 
— Libre à vous de vous taire, mon ami, 

dit l'abbé avec l'accent de la plus profonde in-
différence, et je respecte vos scrupules ; d'ail-
leurs ce que vous faites là est d'un homme 
vraiment bon ; n'en' parlons donc plus. De 
quoi étais-je chargé ? D'un simple formalité. 
Je vendrai donc ce diamant. 

Et il tira le diamant de s'a poche, ouvrit 
récrin, et le fît briller aux yeux éblouis de 
Caderousse. 

— Viens donc voir, femme I dit celui-ci 
d'une voix rauque. 

— Un- diamant I dit la Carconte se levant et 
descendant d'un pas assez ferme l'escalier ; 
qu'est-ee que c'est donc que ce diamant 7 

— N'as-tu donc pas 'entendu, femme ? dit. 
Caderousse, c'est un diamant que le petit 
nous a, légué : à son père d'abord, à ses trois 
amis Fernand,- Danglars et moi et à Mercédès 
sa fiancée. Le diamant vaut cinquante mille 
francs. 

— Oh ! le beau joyau ! dit-elle. 
— Le cinquième de cette somme nous ap-

partient alors ? dit Caderousse. 
— Oui,, monsieur, répondit l'abbé, plus la 

part du père de Dantès, que je me crois au-
torisé à répartir sur vous quatre. 

— Et pourquoi sur nous quatre 1 demanda 
la Carconte. 

— Parce que vous étiez les quatre amis 
d'Edmond,: 

— Les amis ne sont pas ceux qui trahis 
sent ! murmura sourdement à son tour la 
femme. 

— Oui, oui, dit Caderousse, et c'est ce que 
je disais ; c'est presque une profanation, 
presque un sacrilège que de récompenser la 
trahison, le crime peut-être. 

— C'est vous qui l'aurez voulu, reprit tran-
quillement l'abbé en remettant le diamant 
dans la poche de sa soutane ; maintenant 
donnez-moi l'adresse des amis d'Edmond, afin 
que je puisse exécuter ses dernières volontés. 

La sueur coulait à lourdes gouttes du front 
de Caderousse ; il vit l'abbé se lever,.se diri. 
ger vers la porte comme pour jeter un coup 
d'œil d'avis à son cheval, et revenir. 

Caderousse et sa femme se regardaient aveo 
une indicible expression. 

— Le diamant serait pour nous tout entier, 
dit Caderousse. 

— Le crois-tu ? répondit la femme. 
— Un homme d'église ne voudrait pas nous 

tromper. 
— Fais comme tu voudras, dit la femme ; 

quant à"moi, je ne m'en mêle^ pas. 
Et elle reprit le chemin dé l'escalier toute 

grelottante ; ses dents claquaient malgré la 
cbaleur ardente qu'il faisait. ' 

Sur la dernière marche, elle s'arrêta un 
instant. 

— Réfléchis bien, Gaspard ! dit-elle. 
— Je suis décide, dit Caderousse. 
La Carconte rentra dans sa chambre en 

poussant un soupir ; ôn entendit le plafond 
crier-sous ses pas jusqu'à ce qu'elle eut re-
joint son fauteuil où elle tomba assise Jour-
dementj. 

— A quoi êtes-vous décidé 7 demanda 
l'abbé. 

— A tout vous dire, répondit celui-ci. 
■— Je crois, en vérité, que c'est ce qu'il y 

a de mieux à faire, dit le prêtre ; non pas 
que je tienne à savoir les choses que vous 
voudriez me cacher ; mais enfin, si vous pou-
vez m'amener à distribuer les legs selon les 
vœux du testateur, ce sera mieux. 

— Je l'espère, répondit Caderousse les joues 
enflammées par la rougeur de l'espérance et' 
de la cupidité. 

— Je vous écoute, dit l'abbé. 
— Attendez, reprit - Caderousse, on pourrait 

nous interrompre à l'endroit le plus intéres-
sant, et ce serait désagréable ; d'ailleurs il 
est inutile que personne sache que vous êtes 
venu ici. 

Et il alla à la porte de son auberge et ferma 
la porte, à laquelle, par surcroît de précau-
tion, il mit la barre de nuit. 

Pendant ce temps, l'abbé avait choisi sa 
place pour écouter tout à son aise ; il s'était 
assis dans un angle, de manière à demeurer 
dans l'ombre tandis que la lumière tomberait 
en plein sur le visage de son interlocuteur. 
Quant à lui, la tête inclinée, les mains jointes 
ou plutôt crispées, .il s'apprêtait à écouter de 
toutes ses oreilles. 

Caderousse approcha un escabeau et s'assit 
en face de lui. 

— Souviens-toi que je ne te pousse à rien ! 
dit la voix tremblotante de la Carconte, com-
me si, à travers le plancher, elle eût pu voir 
la scène qui se préparait. 

— C'est bien, c'est bien, dit Caderousse, 
n'en parlons plus ; je prends tout sur moi. 

Et U commença. 

VI 
LE RECIT 

.— Avant tout, dit Caderousse, je dois, mon-
sieur, vous prier de me promettre une chose. 

— Laquelle ? demanda l'abbé. 
— C'est que jamais, si vous faites un usage 

quelconque des détails que je vais vous don-
ner, on ne saura que ces détails viennent de 
moi, car ceux dont je vais vous parler sont 
riches et puissants, 'et, s'ils me touchaient 
seulement du bout du doigt, ils me brise-
raient comme verre. 

— Soyez tranquille, mon ami, dit l'abbé, Je 
suis prêtre, et les confessions meurent dans 
mon sein ; rappelez-vous que nous n'avons 
d'autre but que d'accomplir dignement les 
dernières volontés de notre ami ; parlez donc 
sans ménagement comme sans haine ; dites 
la vérité, toute la vérité : je ne connais pas 
et ne connaîtrai probablement jamais les 
personnes dont vous allez me parler ; d'ail-
leurs je suis Italien et non pas Français ; 
j'appartiens à Dieu et non pas aux homme*] 
et je vais rentrer dans mon couvent, dont je 
ne suis sorti que pour remplir les dernières 
volontés d'un mourant. 

Cette promesse positive parut donner Ca-
derousse un peu d'assurance. 

— Eh bien l en ce . pas, dit Caderousse, lé 
veux, je dirai même plus, je dois vous 
détromper sur ces amitiés que le pauvre 
Edmond croyait sincères et dévouées. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS, 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
mas passant les vues Pathé frères* -

* 
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tourlande a été une des raisons dn voyage 
d Hindenburg ù, Berlin. 

Le retour ches mx 
des prisonniers autrichiens 

Rome, 14 Mars. 
Daprès les nouvelles qui parviennent au 

front italien, le retour des prisonniers au-
trichiens de Russie s'accomplit au milieu du 
plus grand desordre. Beaucoup, une fois ren-
tres dans leur pays, s'abandonnent, à une 
.vie de brigandage 'et commettent des actes 
de violences. Les autorités ont dû déjà arrê-
ter un grand nombre d'entre eux. Le journal 
viennois la Reichspost pousse un cri d'a-
larme. 

Un faux bruit 
Pékin, 14 Mars. 

La nouvelle de Pétrograde concernant l'éta-
blissement d'un nouveau gouvernement pré-
sidé par le prince Lvoff est dénuée de fonde-
ment. 

La paix de la Roumanie 
Lës dépouilles du vaincu 

Bâle, 14 Mars. 
Là Deutsche 'Sages Zciliing de Vienne dit 

que la cession de la Dobroudja à la Quadru-
pMce et non immédiatement à la Bulgarie a 
été décidée non seulement pour menacer, la 
susceptibilité nationale des Roumains, mais 
aussi parce que les empires centraux et la 
.Turquie ne redonneront la Dobroudja à la 
Bulgarie que contre certains avantages écono-
miques sur lesquels une Commission mixte 
discute actuellement à Buftoa. En ce qui con-
cerne les régions pétroliîéres. elles seront 
bien territorialement cédées à la Hongrie, 
mais elles seront exploitées en commun par 
l'Allemagne, l'Autriche et la Bulgarie qui 
constitueront une sorte de condominium au-
quel la Turquie ne participera pas. 

Les exigences de l'Autriche-Hongrie 
Londres, 14 Mars. 

Selon le correspondant du Morning Post à 
Amsterdam, l'Autriche-Hongrie exigerait de 
la Roumanie comme frontière une ligne allant 
de l'angle formé par le Zbruez et le Dniester, 
passant par Novocielica jusqu'au Sereth, puis 
suivant le Sereth à l'est de Suczawa jusqu'à 
Flofcicem, do là vers le Sud-Ouest jusqu'à la 
frontière sur les montagnes. 
Les relations avec les Empires centraux 

Bâle, 14 Mars. 
Les journaux viennois prétendent que les 

conférences entre la Roumanie et les empires 
centraux qui ont lieu journellement depuis 
samedi, suivent, un cours favorable. 

On parle, suivant ces journaux, d'un rap-
prochement de la Roumanie avec les empires 
centraux par la formation d'un ministère con-
servateur. 

ippSaiiM da Sa Russie 
Londres, u, Mars. 

On mande de Washington au Moming Post 
à la date du 12 mars.: 

Le message du président Wilson au peuple 
russe est interprété comme signifiant qu'il 
ne fera pas.de compromis avec l'Allemagne 
et qu'il ne permettra pas aux puissance,..; 
centrales d'exploiter la Russie. 

Le lieutenant Mézergues 
s'évade d'Allemagne 

Paris, 14 Mars. 
On sait que le lieutenant Mézergues s'est, 

lui aussi, évadé d'Allemagne. 
Le lieutenant Mézergues est un spécialiste! 

des bombardements à longue distance, titu-
laire ds" la Légion d'honneur et de six cita-
tions à l'ordre de l'armée. 

Mézergues, vieux pilote qui fit preuve d'un 
admirable courage sur notre front et à Salo-
nique, avait fait équipe en 1917, avec le sous-
lieutenant Jean Baumand, pour les raids loin-
tains en pays ennemis. 

Le 21 juillet, il avait été promu chevalier de 
la Légion d'honneur. Au mois de septembre, 
avoc le sous-lieutenant Eaumand, il allait 
bombardcT Franefort-sur-le-Mein. En octobre, 
au cours d'une expédition de bombardement 
de l'autre côté du Rhin, à Fribourg-en-Bris-
gau, il était contraint d'atterrir dans les.li-
gnes ennemies et fait prisonnier. 

Mézergues, au bout de cinq mois de capti-
vité, a réussi à échapper à ses geôliers. Cest 

•l'un des « As » du bombardement qui nous 
revient. 

sur les crimes, il n'a pas atteint, il a fortifié 
notre foi. Vous êtes pour nous, chers éva-
dés vous et ceux que je ne • puis nommer 
tous et qui ont fait comme vous, vous êtes 
une grande force et un grand exemple pour 
la France, pour ses alliés, pour lnumanna. 
Nos collègues du Sénat et de la Chambre 
vous félicitent et vous remercient. » 

D'autres discours sont prononces par MM. 
Millevoye Gaston Mentor, puis M. Dumesnil, 
prenant de nouveau la parole, rend homma-
ge à tous les soldats de l'armée de 1 air, de-
puis les plus glorieux jusqu'aux plus obscurs, 
et saluant ceux qui sont tombés en combat-
tant il fait une place à part à Guynemer. 

M Dumesnil dit que les Allemands pour-
ront tuer des femmes et des enfants en bom-
bardant des villes sans défense, mais qu'il 
y a une chose qu'ils no tueront jamais, .c'est 
l'énergie et le courage de la France. 

Avant de quitter le Sénat, Garros et Mar-
chai ont demandé à saluer le buste du séna-
teur Reymond. ^^^^^ 

LA GOEHRE EN ORIENT 

La réorganisation do l'armée 
Athènes, 14 Mars. 

Le général Bordeaux a fait, au sujet de 
l'armée grecque, les déclarations suivantes : 

La situation militaire de la Grèce se trouve 
en très bonne voie. Les réservistes, dont le 
moral est très élevé, se sont présentés en 
masse ; la plupart ont participe aux guerres 
balkaniques. 

A Trlkkala et à Karditza, de Thessalie, 
nous avons dix mille réservistes macédoniens, 
éléments excellents, intelligents, robustes qui, 
pour se présenter, ont fait un grand voyage, 
et dont le nombre dénasse nos espérances. 

Des centaines de musulmans et de bulgaro-
phobes macédoniens se sont présentés égale-
ment avec empressement pour être utilisés au 
service de l'arrière. 

Je suis très satisfait de ce que j'ai vu pen-
dant mon dernier voyage d'inspection. La si-
tuation sanitaire de notre armée est excel-
lente. Ceux qui. connaissent le soldat grec 
savent que quand son moral est bon, il tient 
bien son arme. C'est une donnée sûre. 

J'ai envoyé récemment auprès de divers ré-
giments venant d'être mobilisés des officiers 
chargés de l'inspection des armées. Ils les 
ont trouvées en état excellent. La volonté du 
gouvernement et les efforts du pays ont porté 
leurs fruits. L'union est réalisée dans l'ar-
mée. J'ai la conviction que tout le monde en 
Grèce comprend maintenant que le pays se 
trouve dans l'attitude qu'il avait le droit 
d'adopter. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, U Mars. 

Nos troupes se trouvant à l'est de la roule 
de Jérusalem à Naplouze ont réussi de nou-
veau à avancer 'légèrement leur ligne au 
cours de la journée du 12 du courant. Dans 
le secteur de la côte, nos troupes anglaises et 
indiennes ont attaqué sur un front d'environ 
18 kilomètres avançant sur une profondeur 
de plus de A kilomètres capturant les villages 
de Bentis-El-Lubban, Dcir-Ballut, Dedjel-Yaba 
et El-Birr, sur les deux rives de l'Âbu-Lejja et 
du Deir-Ballut, que nos troupes ont traversé 
a'i cours de leur avance. L'ennemi a opposé 
une résistance opiniâtre sur le Deir-Ballut et 
à El-Birr. Nos avions, coopérant aux opéra-
tions, ont dispersé les troupes ennemies . à 
l'aide de bombes et de feux de mitrailleuses. 

UN BEAU DISCOURS DE M. DUMESNIL 
» Parié, 14 Mars. 

Les groupes de l'aviation du Sénat et de 
la Chambre ont reçu aujourd'hui au Sénat 
les aviateurs Garros et Marchai, évadés d'Al-
lemagne. 

A cotte réception, présFdée par M. J. Du-
mesnil, sous-secrétaire d'Etat de l'Aéronau-
tique assistaient, eh outre des membres des 
groupes et le président du Sénat, plusieurs 
représentants des pays alliés et un grand 
nombre de notoriétés de l'aviation française. 
Garros et Marchai avaient pris place sur la 
tribune, à .la droite et' à la gauche de M. Du-
mesnil ; M. Antonin Dubost, président du Sé-
nat, avait à ses côtés la mère du lieutenant 
Marchai et le père de Garros. 

En ouvrant la séance, M. J. Dumesnil sa-
lue les deux officiers aviateurs au nom de 
la nation tout entière, puis M. d'Estour-
nelles de Constant, président du Groupe de 
l'aviation du Sénat. Il s'exprime ainsi : 

« Mon cher capitaine Garros, mon cher 
lieutenant Marchai, mes collègues du Sénat 
et de la Chambre des députés, entourés d'un 
grand nombre de .vos admirateurs et de vos 
amis de France et des pays alliés sont ici 
réunis en votre honneur. Ils saluent avec 
émotion votre retour. Nous n'avons pas atten-
du que la gloire vous ait couronnés, nous 
avons été vos amis de la première heure, les 
amis des années ingrates où l'aviation n'é-
tait qu'un rêve, et nous sommes ici aujour-
d'hui moins encore pour vous remercier d'a-
voir dépassé nos espérances, que pour vous 
dire bien simplement que nous sommes heu-
reux, profondément heureux de vous revoir. 

M. Dumesnil adresse un salut ému aux hé-
ros de l'aviation, victimes du devoir et il fé-
licite Garros et Marchai d'avoir tout bravé 
pour revenir prendre place à la défense du 
pays. Il termine ainsi : 

a L'ennemi barbare a pu nous attaquer en 
pleine paix et se deshonorer par ses viola-
tions du droit ; il a pu accumuler-les crimes 

â travers les Journaux 
Paris, 14 Marss Le Pays. — La Russie : 

Sur le grand corps démesuré fourmille lo piétine-
ment de la botte allemande. Seul, Lénine reste de-
bout, pour combien de temps encore, parmi les 
ruines do sa patrie. Cependant, de la môme voix 
qui demande au Japon ses garanties et mesure 
l'Intervention nlponne à l'appel et aux besoins de 
tout ce qui reste do sain dans la Russie révolution-
naire, c'est à celie-ei que lo président Wilson 
s'adresse. Prenant en main le bilan de la, fatuité, 
'il n'y veut voir que la fatalité du malheur. Aux 
efforts du peuple russe pour reconquérir contre 
l'Allemand son indépendance, pour rétablir son 
rôle important dans la vie de l'Europe et du monde 
moderne, pour se libérer à jamais du gouvernement 
autocratique et devenir maître de sa propre exis-
tence, il associe tout lo cœur du peupla des Etats-
Unis. 

Quel regret que do tels mots ne soient pas 
tombés de la tribune française. Quel exemple et 
quelle leçon. 

^Humanité. — Le Japon. — De M. Paul 
Mistral : 

Les puissances de- l'Entente sauront-elles et pour-
ront-elles dominer et faire que l'action des Japo-
nais se limite aux buts annoncés 1 D'autre part, 
l'intervention du Japon en Sibérie ne risque-t-elle 
pas de Jeter la Russie dans los bras de l'Allema-
gne 1 Menacés en Extrême-Orient, pour parer à ce 
nouveau péril, les Russes n'accepferont-lls pas l'aide 
des Allemands et la guerre changeant de front ne 

> seront-ils pas entraînés à changer de camp ! Tels 
sont los problèmes* troublants pesés par l'initiative 
du Japon et qui viennent ajouter au trouble de 
l'heure présente, u importe de les examiner sans 
retard. L'ambassade du Japon à Rome déclare que 
son pays n'est animé que de bonnes Intentions. Nous 
voulons bien le croire, mais avec les garanties 
qu'il est nécessaire d'exiger il importe de recher-
cher d'un point de vue plus général les con-
séquences que l'intervention japonaise peut avoir 
pour faire face aux événements. 

11 faut, avant tout, les connaître. Au gouverne-
•ment de nous renseigner et d'agir. Le parti so-
cialiste devra au besoin l'y contraindre. 

La Victoire. — En attendent la prochaine. 
— De M. G. Hervé : 

Le léger voile de tristesse et de deuil (lui recou-
vre Paris depuis le dernier raid est d'ailleurs fort 
naturel. Les nerfs des femmes ne sont pas faits 
pour supporter certaines épreuves. Toutes ne sont 
pas guerrières comme cette femme de poilu qui, 
l'autre jour, au plus fort du bombardement, re-
fusait de descendre avec son gosse dans la cave, en 
disant : « Mon mari ne peut pas descendre dans 
la cave, quand il tombe des marmites. Nous pou-
vons bien faire comme lui ». 

Mais elle.; s'aguerriront. L'autre jour, c'était pour 
elles le baptême du feu. Les plus poltronnes, on les 
laissera partir en province où elles ne seront pas 
depuis quinze Jours qu'elles redemanderont à cor 
et a cris à revenir dans leur Paris, faire un tour 
dans les grands magasins. Il y a beaucoup de 
trombleurs et de tremblouses qui parlent pour le 
Midi se chauffer au soleil. Bon voyage l ' Pas be-
soin d'eux ici pour donner le cafard aux gens qui 
travaillent et qui sont très fiers d'être dans une 
ville où l'on sent la guerre et où l'on court un 
tout petit risque; et. puis, ça fera baisser les vivres 
pour ceux qui restent, car d'ordinaire ceux qui 
délaient sont ceux qui ont les moyens de détaler. 

A quelque chose malheur est bon. Vous allez voir 
que ce retour à l'fige des cavernes va réveiller chez 
nous les vieilles habitudes d'urbanité, d'entr'aide 
et de fraternité que la civilisation était en train de 
nous faire perdre. 

Ah ! les villes, du Rhin éprouvent le besoin de 
demander à leur gouvernement qu'on cesse de bom-
barder les villes ouvertes. II . est vrai qu'elles sont 

aux premières loges pour recevoir les visites que 
les avions do bombardement des Alliés ne vont pas 
manquer d'alhjr leur rendre. Uombardcra bien qui 
bombardera lo dernier. 

— 

Mrfowenriemon 

Paris, 14 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M., DescStanol. 

extens 
M. Paul Constans demande la discussion immé-

diate de sa proposition die résolution concernant 
les plans d'extension et d'aménagement des villes. 

M. Paul Constans. — Au moment où la paix per-
mettra aux municipalités de reprendre leurs pro-
jets d© réorganisation, elles se trouveront encore 
ligotées par la vleUle loi de 1841 sur les expro-
priations juridiques. On accusa généralement les 
administrations communales do. manquer do pré-
voyance poux assurer l'extension et l'assainisse-
ment do leur ville. 

Or, la prévoyance est interdite légalement aux 
municipalités. Il est indispensable, si nous vou-
lons permettre aux villes do s'organiser, que la 
proposition votée par la Chambre devienne une 
loi d'Etat. C'est pour • atteindre ce but que Je de-
mande a la Chambre de voter la prooosition de 
résolution. 

M. N'ai! répond que le. gouvernement est absolu-
ment convaincu de la nécessité d'élaborer un 
plan d'ensemble dans le sens -demandé par M. 
Constans. 11 prend Rengagement, au nom du gou-
vernement, d'insister auprès du Sénat pour que 
le projet sgit examiné et voté. 

La proposition do résolution est adoptée. 

La réhabilitation 
imnes similaires 

L'ordre du jour appelle la demande de discus-
sion immédiato do la propositlan de loi de M. 
Paul Meunier tendant a-, faciliter'la réhabilitation' 
des condamnés militaires. 
—M. Ignace, sous-secrét;*re d'Etat, demando le 
renvoi da cette proposition à la Commission. 

M. Paul Meunier Insiste pour que la Chambre 
vote dès aujourd'hui sa proposition afin que les 
condamnés militaires qui auront été l'objet d'une 
citation puissent être dispensés de subir leur peine. 

M. Ignace. — Vous ne distinguez pas entre los 
condamnés a des peines militaires et les condam-
nés de droit commun. Je déploierai toute mon éner-
gie pour que le Sénat vote cotte loi dans le plus 
bref délai. Le renvoi à la Commission de la-pro-
position Paul Menier demandé par le gouverne-
ment est prononcé par 363 voix contro 153. 

IIQOOI 
L'ordre du Jour appelle la suite du projet de loi 

sur lo régime do l'alcool. 
M. Jules Siegfried soutient un contre-projet dont 

l'artiste unique est ainsi conçu : « Est interdite, 
pendant la durée de la guerre, la vente à consom-
mer sur place ou a emporter de toutes les boissons 
alcooliques titrant plus do 18 degrés. Tous les al-
cools produits eu Franco ou importés sont réser-
vés pour la fabrication des munitions, pour les 
usages médicaux et pour les emplois industriels in-
dispensables. » 

M. Jules Siegfried. — La nécessité de combattre 
l'alcoolisme se fait do plus en plus sentir. Lo 
seul moyen réellement efficace consiste à Inter-
dire la consommation de l'alcool de bouche. 

Lesparoles'de M. Siegfried sont vivement blâ-
mées, surtout quand il parte de l'impuissance des 
populations qui usent de l'alcool. 

— Elles font leur devoir au front, lui crte-t-on, 
et aux champs. 

M. Tournan, rapporteur, combat le contre-projet 
de M. Siegfried comme étant excessif. L'Académie 
de Médecine elle-même n'a pas été aussi sévère 
contre l'alcool que M. Siegfried. 

M. Sergent, secrétaire d'Etat aux Finances, MM. 
Bouffancteau et F. David combattent te contre-
projet de M. Siegfried, qui est repoussé par 442 
voix contre 43. 

La suite de la discussion est renvoyée à 'une 
séance ultérieure. 

La séance est levée à 6 h. 45. 
Séance demain après-midi pour la discus-

sion de l'interpellation Laîond sur les mesu-
res prises par le gouvernement et de nature 
à discréditer la population ouvrière de toute 
une région et des- Interpellations 'de MM. 
Puech, LandTy et Vallière sur l'organisation 
économique du pays. 

Paris, 14 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 40. 
M, Antonin Dubost préside. 
Le Sénat adopte te projet de loi étendant aux 

militaires et marins prisonniers de guerre les 
dispositions de la loi sur le mariage par procura-
tion des militaires et marins présents sous les 
drapeaux. 

L'intatsité de vie chère aux cheminots 
M. Millios-i-acroix dépose l'avis de la Commis-

sion des Finances sur les projets de loi portant 
approbation des conventions conclues avec les 
grands réseaux de chemins de fer' pour te verse-
ment au personnel de ces réseaux d'allocations 
de cherté de vie. 

L'utilisation des effectifs 
Le Sénat adopte, après déclaration d'urgence, 

la proposition de loi tendant à modifier l'article 9 
de la tel du 17 août 1915 assurant la juste répar-
tition et une meilleure utilisation des hommes 
mobilisés ou mobilisables. 

fraudes fisses 
On aborde alors la discussion du projet da loi 

relatif aux' mesures contre les fraudes fiscales. 
Les dix premiers articles sont adoptés ; sur 

l'article il, M. Touron s'élève contre la pro-
position de porter de 10 à 20 ans les prescriptions 
de l'action en recouvrement des droits. Il dépose 
un amendement. 

L'amendement de M. Touron, mis aux voix, est 
repoussé par 120 voix contre 10S sur 218 votants. 
L'aitlcte 11 est adopté. 

L'article 12 est adopté après un échange d'ob-
servations entre M. Hcrvey et le ministre des Fi-
nances, ainsi que l'article4 13. 

M. Klotz, ministre des Finances, demande au 
Sénat de reprendre te texte voté par la Chambre 
et relatif aux renonciations à des successions, legs 
et donations. 

Après une longue discussion, le Sénat n'a pas 
fait droit à la demande de M. Klotz et a repoussé 
l'article 29 du texte de la Chambre. La suita de 
la discussion est renvoyée a la prochaine séance, 
qui est fixée à demain 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 40. 

lommission m 
Paris, 14 Mars. 

La Commission de l'Année a adopté un rap-
port de M. Henri Patô sur l'avancement des 
sous-lieutenants inaptes définitifs ; un rap-
port de M. Vandamme tendant à retarder 

d'un an par enfant la classe des mobilisés 
pères de famille ; un rapport, de M. Van-
damme relatif à la nomination dans le corps 
des ingénieurs militaires des poudres les 
élèves sortis de répôle Polytechnique en 
1914 et classés dans le service des poudres. 

La Commission a décidé d'entendre, le pré-
sident du Conseil et le ministre de l'Arme-
ment sur la conduite générale de la guerre 
et les fabrications de guerre. 

du Commerce 
• Paris, 14 Mars. • 

Le Comité parlemenitaiire du Commerce, 
réuni sous la présidence de M. Charles Chau-
met ancien ministre, a élu vice-président 
M Perchot, sénateur, en remplacement de 
M Gaudet, sénateur, décédé. 

Il a entendu la président du Syndicat des 
caféiet les délégués de la Chambre de Com-
merce du Havre sur le projet de monopole 
d'importation, des cafés. ïl a continué enfin 
la discussion du rapport de M. Jacques Stern 
sur l'internationalisation des lois relatives 
aux sociétés commerciales. 

aussuro na 
On sait que cette chaussure était très 

rare à se procurer quand on a commencé à 
en parler. La plupart des magasins en man-
quaient et les réclamations du public 
étaient aussi vives que nombreuses. Au-
jourd'hui la situation n'est déjà plus la mô-
me et bientôt il sera possible de répandre à 
toutes les demandes. 

M. Garibakli, qui présidait la dernière 
réunion du Syndicat corporatif, a rappelé 
que, dès la première heure, tous les mem-
bres du Syndicat des fabricants de chaus-
sures de la 15° région ont fabriqué la chaus-
sure nationale estimant qu'il fallait ve-
nir en aide à la population laborieuse, ce 
dont on doit les féliciter. M. Garibaldi dit que 
l'on fabriquait actuellement près de 50.000 
paires de cette chaussure par mois, et que 
celte production ne ferait que croître en 
raison des facilités accordées par l'Inten-
dance pour la fourniture des matières pre-
mières. Ces facilités auront surtout pour ré-
sultat de permettre aux petits fabricants de 
joindre leurs efforts à ceux des grandes 
maisons et d'intensifier ainsi la production. 

i!HS8.S0«! 
Comme nous l'avons anu^ncé, hier, M. le 

général Peillard, commandant d'armes, dé-
légué, procédera demain, à 8 heures 30, d'ans 
la cour do la caserne d'Aurelles, à la remise 
des décorations aux militaires dont les 
noms suivent : 

Chevalier de la Légion d'honneur avec Croix de 
guerre. — MM. Taxil, lieutenant au 115* territo-
rial ; Rey, Joseph, capitaine au V zouaves. 

Médaille militaire avec Croix de guerre. — MM. 
Bord Marcel, adjudant au 1" Urallieurs ; sergents 
Dzi-Diarra, 71" batailten sénégalais et Roseecchl 
Ange, 173- d'infanterie ; caporaux Anne-Bicque Gas-
ton, 360' d'infanterie; Lelargo Jean, maître-poin-
teur, 19" d'artillerie; Zibbo Niamano, 39" batail-
lon sénégalais; soldats AU bon Khélifa Benalonane, 
4* tirailleurs; Agard François, 3" zouaves; Giribone 
Jacques, 45" d'bifanterie; Thobert André, 142* d'in-
fanterie; Bouclier Paulin, 255" d'infanterie; Na-
mandon Roudé, 66" bataillon sénégalais; BÎeauno 
Marins, 119' d'infanterie; Mouhemel Egal, 1" se-
mai is. 

Médaille militaire. — MM. Jean Félix, surveil-
lant chef 1™ classe, pénitenciers coloniaux; Lamure, 
gardien de batterie auxiliaire; Gaudte François, 
adjudant-chef, Isolés coloniaux; Itetten Léopold, 
sergent, infanterie coloniale; Poublan Bernard, ca-
poral, infanterie coloniale; Tamburini Fortuné, ma-
réchal des logis; 2* compagnie d'ouvriers d'artille-
rie; Escudiô Jacques, maréchal des logis, 2* com-
pagnie d'ouvriers d'artillerie; Hôrand Louis, soldait 
1" classe, dépût 22" colonial; Désirât Auguste, sol-
dat 2* classe, 413" d'infanterie. 

Croix de guerre. — Capitaine Martin Morel, du 
27' colonial; lieutenant Couda-é, du 149* d'infanterie; 
les soldats Capltez Henri, du 94- d'Infanterie; Sal-
gues Auguste, du 17' d'Infanterie ; Poutier Albert, 
des tirailleurs marocains. 

Croix de guerre aux familles. — Du sergent Rou-
baud Raoul, du 110' chasseurs alpins, et du canon-
nifer Turin! Louis, du 269* d'artHleEte, tous dieuix 
morts an, champ d'honneur. 

Pour cette cérémonie, l'accès de la caserne 
sera autorisée aux délégations des armées, 
de terre et de mer, des médaillés et décorés 
militaires, des élèves des lycées et des éco-
les de la ville. • 

Parmi les bénéficiaires de ces distinctions, 
nous avons relevé avec un plaisir bien sen-
sible les noms de MM. les lieutenants Taxil 
et Coudré, deux des sympathiques substituts 
du 1" Conseil de guerre .— A. D. 

• Au Châtelet-Thêâtre 
Rentrés de Poupette et Fleury 

Par suite d'une indisposition regrettable, 
Mile Suzy de Bret et M. Fleury qui avaient 
été obligés d'abandonner leurs rôles, les re-
prendront ce soir pour la plus grande joie 
du public marseillais auprès duquel ces ar-
tistes ont reçu un accueil très ohakyureux. 

Tout Marseille viendra applaudir l'exquise 
commère, qu'interprète avec un brio incom-
pa-Tble, Suz. Le Bret la jolie Poupette du 
Cinéma et son partenaire Maurice Fleury, de 
l'Apollc, chanteur à la voix prenante, doublé 
d'un comédien expert, qui réalise le type 
parfait du compère moderne. 

Nous conseillons à nos lecteurs de retenir 
leurs places à l'avance. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
CONCERTS CLASSIQUES. — Le maître orga-

niste Eugène Glgout sa fera entendre, dimanche, 
au Théâtre dos Nations, avec Mme Croiza, de 
l'Opéra. La location est ouverte au bureau des 
Concerts Classiques, rue Monigrand. 

OPERA DE MARSEILLE". — Demain, a 8 h. 15, 
La Bohême, avec le ténor AngeL Mlles Pinchon et 
Michaël. On commencera par Paillasse. Dimanche, 
en matinée. LaHmé, avec le ténor Ch. Angel, Mlles 
Delville, Michaél. Le soir, Carmen, i 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui et de-
main, en soirée, à s h. 30, et dimanche, en mati-
née, à, 2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, l'immense 
succès de rire, Le Coup de Jarnac, avec Betty 
Daussmond. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain, 
en soirée, à 8 heures 30, et dimanche, en matinéô 
et en soirée, l'immense succès, La Demoiselle du 
Printemps,, avec tous ses créateura a. Paris. 

CHATELET-THEATRE. — A S h. 30, reprise de 
l'immense succès de la revue Vite et Tout... en 
chantant, avec tous ses créateurs : Mlle Suzanne 
Le Bret, la délicieuse Poupette ; M. Maurice 
Fleury, l'élégant compère, et enfin la reine des di-
seuses Esther Leïain. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, de Rocroy, 

miss RéRiula., Léonce, Mady Net, Lou et Tony 
Dim et Mano, etc., etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Programme sensa-
tionnel, matinée et soirée : L'Ame du Bronze 
Chariot, etc. 

Notules Marseillaises 

La Carte 
Donc, nous n'aurons pas la carte de pain. 

La Mairie a renoncé à vaincre les difficultés 
que la distribution générale présentait. L'ex-
cuse de la carte d'alimentation, qui va être 
étendue à toute la France, a permis^ à l'or-
ganisation municipale de cacher son échec. 

Mais est-on bien sûr que cette décision ne 
sera pas la cause d'inconvénients nombreux? 
Nos disponibilités en matières panifiables ne 
sauraient permettre l'abandon des restric-
tions. A défaut de leurs clients, les boulan-
gers seront taxés aux quantités de rations 
qu'ils feront ressortir. Que se. passera-t-il ? 
Pourront-ils eux-mêmes restreindre la con-
sommation de leurs clients, malgré les récri-
minations ? Nous en doutons » ils feront leur 
possible mais ne parviendront certainement 
pas à satisfaire tout le monde. Et l'on verra 
renaître les petits1 conflits que notre ville a 
déjà connus durant quelques jours. On pro-
testera devant les portes fermées des boulan-
geries ; on fera la queue pour avoir du pain. 
Les boulangers endosseront la responsabilité 
qu'ils ne peuvent rejeter. 

La carte supprimée, ce n'est pas plus de 
pain, 

C'est aussi, pour certains boulan-
.gers1, la possibilité de fraudes par suite de 
l'absence de vérification des farines livrées. 

Quand on restreint, il faut s'arranger .pour 
que les restrictions soient égales pour tous. 
La Mairie Fa oublié. 

—__ 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait 2* a 7 heures du matin; fil à l heure 
do l'après-midi et 10'2 1 7 heures du soir. Maxi-
mum 15"2, minimum l\ 'Aux mêmes heures, lo ba-
romètre indiquait les pressions de 760 ■»/" 6, 
759 "/m 5 et 750 "/" 3. Un vent du Nord-Ouest mo-
déré a régné toute la Journée. 

Hier après-midi, dans la cour de l'hôpital 
militaire Michel-Lévy, rue de Lodi, M. le mé-
decin-inspecteur Landouzy, directeur du ser-
vice de Santé de la 15° région, a tenu à procé-
der lui-même, avant son départ, à la remise 
de diverses décorations décernées par le gou-
vernement à ses collaborateurs. 

C'est ainsi qulil a donné l'accolade et fait 
chevaliers de la Légion d'honneur MM. los 
médecins majors Cassoute et Sesques, alors 
qu'il .épinglait l'a Médaille militaire sur la 
poitrine de l'adjudant Durand Louis-Etienne, 
de la 15° section d'infirmiers militaires'. 

La veille, à la direction du service de Santé, 
au cours d'une réunion intime, le personnel 
militaire et civil avait tenu à marquer sa 
sympathie à l'adjudant Durand, en lui offrant 
un petit bronze d'art allégorique et oommé-
moratlf. 

Nos sincères félicitations aux nouveaux dé-
corés. i _ 

Un bigame en Conseil de guerre. — Dans 
son audience d'hier, le 1" Conseil de guerre, 
présidé par M. le colonel Molàrd, a jugé le 
soldat J. D., du 5S5 d'infanterie, inculpé de 
bigamie. 

Marié en Corse en 1906, D., était père de 
cinq enfants quand la guerre éclata, ce qui 
lui valut d'être affecté à l'encadrement des 
troupes marocaines à Arles. Dans cette ville, 
il fit, l'an dernier, connaissance d'une jeune 
fille qui, ayant eu un enfant, exigea le ma-
riage. D. finit par accéder et s'unit à nou-
veau, croyant que le fait resterait ignoré. 
Or, la première femme, mise au courant, 
porta plainte à l'autorité militaire qui tra-
duisit le mari bigame en Conseil de guerre. 
II a été condamné à trois ans de .prison. 

Dans cette même audience A. S., du 22e 

colonial, inculpé d'avoir lancé des pierres 
sur un train dans lequel se trouvaient des 
officiers et poursuivi pour outrages par ges-
tes envers des supérieurs n'a été puni què 
de un- an de prison, en raison de sa brillante 
conduite au front. Il est titulaire de quatre 
citations. 

Défenseurs dans ces affaires, Mcs Bertra-
non et Naiaiini. Commissaire du gouverne-
ment, M. le lieutenant Hugues ; greffier, as-
pirant Roman, et huissier, sergent Pasqua-
lini. 

Hier matin ont eu lieu, au milieu d'une 
grande affluence, les obsèques de M™ Larrera 
de Morel, sœur de notre ami Fernand Bouis-
son, député de la 6e circonscription, commis-
saire général de la Marine marchande. 

On remarquait dans le cortège funèbre : 
M. Marty, préfet des Bouches-du-Rhône ; 
l'amiral Mornet, commandant le front de 
mer ; le général Legrand, commandant la 
15° région ; M. Duverger, président du Conseil 
général ; M. Artaud, président de la Chambre 
de Commerce ; M. Poulie, président du Tri-
bunal civil ; M. Marius Dubois, secrétaire gé-
néral de la Mairie, etc. 

. Nous renouvelons à notre ami Boulsson nos 
plus cordiales condoléances. 

Le gaz et l'heure nouvelle, — Depuis quel-
ques jours nos horloges ont été avancées 
d'une heure et comme conséquence, les repas 
se prennent une heure plus tôt. La Société du 
Gaz, d'après les réclamations qui nous par-
viennent, n'a pas tenu compte' de ce change-
ment et continue à donner la pression com-
me par le passé, ce qui ne permet pas aux 
ménagères de faire cuire les aliments en 
temps voulu. Nous appelons l'attention de la 
Société du Gaz sur cette situation, espérant 
qu'elle s'empressera de donner satisfaction à 
la population. 

Nous avons fait parvenir à l'Œuvre des Or-
phelins de la Guerre une somme de 10 francs, 
provenant des élèves de l'école publique de 
filles d'Ailauch. 

CANOTIERS HENRY, 4 f., 5 f., pl. Bourse, 11. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 Juillet 1913 sont informées que l'allocation du 
mois de mais sera payée aujourd'hui, de 9 h. à 
midi et de 2 h. à i n„ rue Caisserie, 54, pour 
les assistées des 5°, 6°. 7°, 8« cantons, et demain 
pour pelles des 9», 10'] 11« et 12° cantons. 

L'Expropriation des quartiers de la Bourse, — 
Dans séance d'hier, lo jury d'expropriaUon des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la présidence 
de M. Viala, magistrat-directeur, a statué sur la 

demande d'indemnité formée pai les consorts Do-
bled, propriétaires, de l'immeuble sis rue vierge-
de-la-Garde, 6. 

Par l'organe de M° David, les propriétaires d»-
mandaient pour leur Immeublo 92.500 francs d'in-
demnité; la Ville offrait 37\480 fr.; le jury a 
accordé 60.000 francs. 

Les Intérêts de la Vilte étalent défendus par 
Mo Charles Blanc. 

Aigreurs, brûlures, campes d'estomac, pe-
santeurs, vertiges disparaissent définitive-
ment par l'emploi du Neutrol. 

La boîte de 40 comprimés, 3 fr. En venta 
dans toutes les bonnes pharmacies. En dé-
pot dans les pharmacies suivantes : Anas-
tay, 3, rue de l'Arbre ; Bel, 27, rue Poids-de-
la-Farme ; D* Charrier, 6, rue des Feuil-
lants : Codai, ^83; rue de la République : 
[Gmgard, 11, place Castellane; Nalin, 27, place 
Notre-Dame-du-Mont. 

Chemins do far P.-L.-M. — Numéros des inscrip-
tions pour tes expédafions de 300 kilos à recevoir 
les 15 et 10 maTS : 

Marseille-Prado : du n° 8.175 au no 8.475. 
Marsealle-Prado-Vieux-Port • du n° 771 'au n» 8501 
A tlure de simple indication, te public est <n-

^r™1. nouveau régime plus large que la 
précédent est mis en vigueur, à dater d'aujour-
Uto vitesse1" 1 acteptatlon ues expéditions de pe-

^U0*^ «•000 francs. - Le journalier maltais 
Giorgio Parais, quittait son domicile, 16, rua Saint-
Antoine, avant-hier, à 1 heure, pour so rendre à 
son travail quotidien. Quand il rentra, vers 7 heu-
res, U constata, que la porte de la chambre avait-
été fracturée et qu'une somme de 13.000 francs 
en or et billots de banque anglais lui avait été 
soustraite par un malfaiteur inconnu. Deux mon-
tres placées dans ua meuble n'étaient également 
plus à leur place. 

Les accidents. — A minuit, l'autre nuit, M. 
Lazare Paychère, 49 ans, peintre, demeurant ma 
Salnfte-Céclie, 62, allait à la Permanence deman-
der son admission, dans un hôpital A la Palette 
près d'Aix, vers 7 heures du soir, il s'était griè-
vement blessé à la mam droite en maniant un 
fusil. Le pouce avait été enlevé en partie II a. 
été admis à l'Hôtel-Blem. 1 

vw Place Camot, avant-hier soir, 'vers 7 heures, 
alors qu'il se garait d'un tramway, le navigateur, 
Bussanty. Gouvez, 25 ans, était heurté par un tram-
way Saint-Gtniez-Jolietto et assez grièvement con-
tusionné aux jambes. Il reçut des soins à la phar-
macie Fosse, puis il tut conduit à la Conception." 

Los vols. — Après .la fermeture de son débit, 
avant-hier soir, vers 10 heures, Mme veuve Aglae 
Dumont, llquoriste, 24, rue Méry, trouvait la porte 
de son appartement fracturée et constatait la dis-
parition de divers bijoux évalues à 1.000 Irancs., 

vw Des malandrins se sont introduits dans les 
bureaux de MM. Garcin et Ole. ruo Paradis, 50. 
et se sont emparés do trois machines à écrire et 
de timbres-poste valant 2.000 francs. 

x\,\ Des «mlfaiteurs ont pénétré dans l'entrepôt 
de M. Carvin, épicier en gros, chemin do Saint-i 
Jean-dn-Désert, 61, et s'y sont, emparés de dlver-; 

ses denréçs valant ensemble 2.000 francs. 

Petite chroniqus. — A Prouvènço, ce soir, S 
8 h. 30, calé Noad.Ucs, causerie sur te reboisement, 
daprès V. Mista-al (Catendau), par M. Jules Ral» 
mond. Correspondance du front et « Brèu de gra-
matico et proumounclacten prouvenealo ». 

— La vaccination antirabique a lieu tous les 
matins, à 8 h., à l'Institut Pasteuar ' (Pharo). La 
vaccination antityphique, tous les jeudis, à 
8 heures 30. 

— Les FF.:. MM.:, de Marseilte sont avisés que la' 
réunion de dimanche 17 du courant est renvoy'»* 
au 0 avril, à 9 heures du matin. 

Autour de Marseille 1 

^ *ÇJ?T^^- ,— ^ membres du Syndicat 
des Produits Chimiques, à l'issue de leur réunion 
corporative, ont décidé ].» création d'une Société 
coopérative ouvrière d'alimentation pour n'être 
plus exploités par les commerçants peu scrupuleux 
qui augmentent leurs prix tous les jours. Ils font 
appel à tous les habitants do la commune et 
comptent sur leur concours pour conduire cette 
œuvre au succès. Une conférence sera donnée a 
ce sujet dimanche,-salle du Casino, à 2 h 30 et 
au bureau da tabac da Notre-Dame, à 5 heures. 

ROQUEFORT-LA CEDOUL.E. - Cita-
tion. — Le lieutenant-colonel commandant 1e 6' 
régiment d'infanterie cotonïiele cite 'a l'ordre du 
régiment Jacquet Théophile, téléphoniste • « Mal-
gré un bombardement continuel et violent, a cons-
tamment assuré pendant la période du 26 septem-
bre au 10 octobre 117, la réparation des lia-nos 
téléphoniques hachées par les obus, faisant preuve 
d un courage et d'un dévouement remarquables » 

Nos félicitations à ce brave. « 
Animaux nuisibles. —. Des appâts empoisonnés 

pour la destruotion des animaux nuisibles seront 
placés du 15 mars au 15 avril sur tout le terri-
toire de la commune. 

POISÏfPES et TyfâUX 
PAUL DEVEZE, S, rue Belsunco 

Aux Variétés=Casino 
« La Demoiselle du Printemps » 

Les Variétés-Casino ont donné mardi soir de-
vant une salle pleine, la première pour Marseille 
d une opérette nouvelle de MM. ' Ordcmneau F 
L"Î..J.6t G' Lfi2'li£e = £a Demoiselle du Printemps. 

Cest une histoire sans grande originalité qui 
fait songer aux mille scénarios que lo cinéma nous ' 
montre chaque Jour; mais M. Goublter, le fils a 
•relevé cela d'uno musique saie, alerte, charmante 
qui donne beaucoup, d'attrait à cette œùvrette. 

La Demoiselle du Printemps est, de plus « mon-
tée » avec soin et excellemment interprétée par 
un groupe d'artistes de talent : Mite Mary Ri-
chard, très drûte; M. Victor du Pond, d'une élé-
gance raffinée; M. Georges Cahuzac, spirituel; M. 
Saint-Léon, transformiste plein de fantaisie; Mite 
Mar-g. ïvon, chanteuse exquise; Mlle Vatentine 
Rauly, une Américalné plaisante. M Pagnoulte 
et Mme Allda Rouffo complètent cet ensemble ho-
mogène. 

Une nartie chorégraphique donne à ce spectacle 
une aUure de revue qui n'est pas pour dé-
plaire. — N. 

Conp.seurs-pdtlsslers. — Les ouvriers n'ayant 
pas encore trouvé du travail sont invités à <v3 
faire inscrire au bureau du Syndicat (Bourse du 
Travail), de 5 h. 30 à 7 h. du eoir, jusqu'à samedi. 
Dimanche, à 10 h. du matin, réunion générale. 

Ouvriers cordonniers et ouvrières piqueuses de 
bottines. — Dimanche, a 9 h. 30 du matin, salle 
Ferrer, Bourse du Travail, réunion générale des 
syndiqués et non syndiqués : bordereau des sa-
laires; Indemnité de cherté de Tie. 

Va, !i socialiste (S. F. I. 0.) S' section. — Ce soir 
à 7 heures, bar Michaz, 28, place Notre-Dame-dû^ 
Mont, réunion importante. 

Personnel civil de la guerre. — Le personnel ci-
vil des deux se;ses employé dans tous les services 
du ministère de la Guerre est prié d'assister à 
l'assemblée générale qtii aura .lieu ce soir, à 
6 h. 30, Bourse diu Travail, sallo Ferrer. 

Cercle Républicain de la Plaine. — Assemblée 
générale dimanche, à 10 h. du matin, C2fé de la 
Côte-d'Azur, boulevard Chave, 63. 

Association Amicale des clercs d'avoués. — De-
main, à 2 h. 30, cours Pierre-Puget, 5 (étude Ar-
naud), assemblée générale. Présence indispensable. 

L'iitotle Rouge. — Réunion intime, au siège, tous 
les dimanches, de 9 b. à midi. Permanence tous 
les jours de semaine, de 7 h. du matin à 9 h. du 
soir, au grand bar Victor, place do l'Opéra, 4, rue 
Corneille. 

Capitaines au long-cours. — MM. les capitaines 
an long-cours sont priés d'assister à la conférence 
que donnera, aujourd'hui, au siège social, M. Ber-
lin, professeur d'hydrographie. 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

Et parce qu'il avait mis je ne sais quelle 
vivacité, quelle brutalité, presque, dans cette 
réponse, il en eut tout de suite du repentir en 
voyant-que Bartoli le regardait avec douleur. 

Il eut envie de se précipiter vers son père, 
de Je prendre dans ses bras et de lui crier : 

— Pardon ! Pardon ! 
Mais une fausse honte le- retint, la jalou-

sie peut-être même fuf'plus forte que l'affec-
tion pourtant si grande qu'il avait pour son 
père et il se contenta de dire avec plus de 
douceur ; 

— Je vous assure, mon père, que je ne 
ressens rien. Je ne souffre pas. Je ne suis 
pas malade. Continuez de nous faire le récit 
de votre jeunesse. J'aime à vous entendre 
parler de la Corse, qui fut votre première 
patrie, et que moi je connais si peu.... 

Et il ajouta, plus bas : 
— Bien des souvenirs très chers m'y at-

tachent déjà, puisque, c'est là que j'ai eu le 
bonheur de rencontrer Diane et d'être sau-
vé par Claire ... 

Il n'y eut pas d'autre incident pendant 
la soirée. 

Mais cette .nuit-là, Philippe ne put dormir. 
Chacupe des heures qui sonnaient aug-

mentait son supplice, car celte heure le rap-
prochait de la journée qui l'épouvantait. 

Le matin, au lever du soleil, il était h sa 
fenêtre, essayant, à la fraîcheur de la rosée 
dont l'air était imprégné, de calmer son 
front brûlant. 

La matinée se passa. 
II resta chez lui, Bartoli monta. Il trouva 

Philippe à se» bureau, feignant d'achever 
un travail important. 

Bartoli resta quelques minutes dans sa 
chambre, marchant à grands pas, préoc-
cupé, le front baissé. 

Philippe ne lui adressa aucune question. 
Bartoli, de son côté, gardait le silence. 
De temps à autre, toutefois, il s'arrêtait 

et regardait son fils. 
On eût dit qu'il avait sur les lèvres une 

confidence toute prête à sortir et qu'il ne se 
décidait pas à faire. • 

Et tremblant, il finit par dire : 
— Xii n'as rien contre moi, mon enfant ? 
Philippe se retourna, et avec surprise : 
= Non, père. 

— Ce n'est pas ce que je t'ai dit hier qui 
te donne du souci, qui te fais de la peine ? 

— Oh ! père, ne vous ai-jc pas répondu 
que celle que vous avez choisie, lorsqu'elle 
entrera ici, sera entourée de... tout mon res-
pect... et de toute mon affection ? 

— Tu me dis bien franchement ce que tu 
penses ? 

— Certes. 
— Tu me le jures ?... 
—'Je le jure !... dit-il, profondément trou-

blé. 
Bartoli vint prendre la main de son -fils. 
— C'est que vois-tu, je tiens à ton cœur... 

je ne veux pas que la vie soit changée... 
Pour moi, rien ne peut diminuer mon amour 
paternel, mais si je devais craindre de-voir 
l'affection que tu as pour ton père s'affai-
blir, quel que soit le chagrin que cela me 
causerait... et qui serait très grand, oui, 
très grand... j'aimerais mieux renoncer a 
paon projet... • 

— Non, père... votre bonheur doit passer 
avant toute ,préoccupation ... 

- i— Ainsi, tu me laisses libre ? 
— Complètement... 
Et ayee un immense effort : 
— Me direz-vous, du moins... le nom..-; 
— Ce soir... ce soir.., tu sauras tout... 
Et il sortit. 
Il se rendit dans la matinée à la mine de 

l'Aiguillette. i * 
Philippe ne quitta pas le château. . ' 
Un moment, il lui vint la pensée de se 

mettre à la recherche de Claire et d'avoir 
avec elle une explication. 

-Il n'osa. 
VII 

Tempêtes 
Après dépeuner, il vit son pô"re qui sor-

tait avec la jeune fille, se promenait un ins-
tant avec elle dans le jardin, puis passait 
lo pont-levis et s'éloignait en remontant la 
rivière. 

Diane les suivait. 
Si le pauvre garçon avait conservé une 

dernière espéranee, la vue de Jean Bartoli 
gagnant la montagne avec Claire à son bras 
la lui eût enlevée bien vite. 

En effet, Bartoli, se ménageait sans doute 
un entretien avec la jeune fille. 

Il l'emmenait dans la sollitude de ces ro-
ches sauvages pour être plus libre de lui 
parler, de lui ouvrir son cœur, de lui faire 
l'aveu de son amour. 

Oui, oui, c'était bien Claire qu'il aimait ! 
Et cédant au furieux élan de sa jalousie, 

qu'il ne raisonne pas,à laquelle il obéit d'ins-
tinct, il quitte lui-même Castelbouc, il prend 
le chemin que suit son père. 

Ce qu'il veut, le sait-il seulement ? 
Les rejoindre ? Non certes. 
Empêcher cet aveu ? En aurait-il le cou-

rage ? »•'".-
Ou bien n'est-ce pas plutôt pour entendre 

cet aveu et pe plus douter, et se repaître de 
sa douleur, qu'il court ainsi, pareil à un 

fou, sur la rive de la rivière torrentueuse, 
jusqu'au moment où dans le lointain il aper-
çoit Clairte marchant Jentemant, appuyée au 
bras de Bartoli, pendant que Diane jouant 
avec des herbes et des fleurs des roches, va 
et vient autour d'eux ? 

Il n'a pas de peine à se cacher, grâce aux 
sinuosités du chemin. 

Il se rapproche et on ne le voit pas. 
Le sentier qu'ils viennent de prendre coin-

dui't à la cascade dont le bruit sonore s'é-
pand comme un roulement de tonnerre. 

C'est là que Barloli se dirige. 
Philippe en est certain, car il a fait bien 

souvent déjà le trajet, il connaît cette jolie 
promenade et il sait que le sentier ne dé-
passe pas la cascade. 

Son père lui a dit, dans les premiers 
temps de leur séjour et alors qu'ils va-
guaient aux environs, que, par son site, la 
cascade du Tarn ressemblait a celle de Ca-
méra, près de Zicavo. 

Cela lui rappelait ses souvenirs d'enfance. 
Alors Philippe quitta le sentier et prit au 

travers dos roches pour arriver sans être 
aperçu jusqu'à la cascade. 

Il savait celle-ci entourée de broussailles 
épineuses inextricables. 

Il s'y cacherait, il verrait. Même, il en-
tendrait peut-être... • 

Et il disparut. 
Ce n'était point par hasard, en effet, que 

Jean Bartoli avait dirigé sa promenade avec 
Claire da côté de la cascade. 

Bien des fois il s'y était rendu seul, et là, 
s'asseyant, il avait pansé à l'aveu d'autre-
fois qu'il avait fait à Laurence. . 

L'endroit-lui plaisait, à cause des souve-
.nirs quïl faisait remonter; douloureux oa 
Charmants, à son esprit. 

De Castelbouc jusque-là, ils n'avaient pres-
que rien dit. Claire seulement avait hasardé 
quelques mots. Puis, parce qu'elle avait com-
pris la préoccupation de Bartoli, elle avait 
attendu qu'il parlât. 

Bartoli, très troublé, très craintif, se se»-' 
tait la tête vide. 

Et il pressait le pas, certaines fois, comme 
s'il avait eu une hâte singulière d'arriver. 

Lorsqu'ils furent à la cascade : 
— Vous -.n'êtes pas fatiguée, Claire î 
— Non. 
— Voulez-vous vous asseoir quand même, 

pendant quelques minutés, avant de repren-
dre lo chemin du château ? 

— Je le veux bien, mon ami. L'endroit me 
plaît infiniment, vous le savez. A Zicavo, 
avant d'aller garder les troupeaux dans l'In-
cudine, la cascade de Caméra était ma pro-
menade de prédilection. Et je ne la faisais 
pas seulement parce que j'étais attiré là par 
la sauvagerie grandiose du paysage, mais 
aussi, mais- surtout parce que notre grand-
père nous avait dit que notre mère les ai-
mait, ces torrents et ces montagnes,et qu'elle 
y venait souvent à votre bras. 

JULES MARY. 
. (La suite à demain.) 



Les sous-marins ennomia en Méllmméa 

aïorpiifaye du vapeur espagnol 

Paris, 14 Mars. 
Le vapeur espagnol Bona-Nova se rendait, 

au Milieu de Janvier, d'Algérie en Provence. 
11 7Sfe.it prâîérô ne pas se joindre à un con-
voi,, 'ot faisait route directe portant son pa-
villon national, dont les couleurs étaient en 
outre, peintes sur la coque. ' Cependant, il' fut 
torpille en plein jour et dut être évacué si 
précipitamment au'un homme de l'équipage 
fut fclessé par l'hélice. 

Un des navires d'escorte d'un convoi qui 
se trouvait «n vue à ce moment-là, s'élança 
au secours des marins espagnols. Aussi quand 
l'ennemi émergea pour constater le résultat 
de son attaque, il eut à peine le tentps de 
plonger pour éviter -le combat avec le pa-
trouilleur français. 

Le Bona-Nova flottait toujours et les si-
gnaux d'appel d« patrouilleur avaient été 
entendus. Un dirigeable, des torpilleurs et des 
chalutiers s'étaient mis à sa recherche, ainsi 
que des hydravions. Bientôt; un de ces der-
niers retourna à terre prévenir que le bal-
lon Wr,a tenait au-dessus dé l'épave.' C'est en 
Xpuvwrn&nt sur lui qu'un remorqueur le re* 
trorKsa assez rapidement, 

Le lendemain matin, le Bona-Nova, remor-
qué et escorté, arrivait au port français le 
plus proche. 

LA VIE CHERE 

Les bénéfices des intermédiaires 
Le Syndicat des épiciers vient d'adresser 

une lettre au préfet en réponse' à celle do 
M. Henri Bayle, vice-président de la Lif?ue 

contre la vie chère, dont nous avons publié 
un extrait. 

Dans cette lettre, que le Syndicat des épi-
ciers nous communique, il se défend de pré-
lever sur certaines denrées des bénéfices 
exagères. 

En effet — écrit le Syndicat do l'Epicerie — 
pour otayor, le jugement qu'il porte, M. Eaylo 
a-t-il eu en mains les factures des magasiniers 
qu'il Incrimine •? C'est par l'examen de ces fac-
tures qu'il aurait pu être renseigné exactement 
SUT la différence des. prix qu'il a constaté. 

Nous croyons donc. Monsieur le Préfet, néces-
saire (le vous donner quelques explications qui 
vous permettront d'être édifié sur la valeur des 
allégaUons de M. Bayle. 

Les éiùciors qui ont des lentilles achetées depuis 
un certain temps ont pu les payer 2 fr. 05 a 

.2 fr. 10 ; Es les revendent, en général, 2 fr. 40. 
Ils auraient pu tenir compte de la hausse et 
revendre 2 fr. 00 à 2 fr. 70. Ils aiment mieux 
faire bénéficier leur clientèle. 

Les autres, qui revendent la. marchandise 2 fr. 60 
à 2 fr. 70, ne réalisent pas un bénéfice plus grand 
que ceux dont il vient d'être question ; Ils reven-
dent 2 fr. 60 a 2 fr. 70 par ce fait qu'ils ont. 
acheté plus cher que les premiers. (Les lentilles 
de Bombay valent, depuis une quinzaine de jours, 
chezB,nu.s les grossistes, 2 fr. 35 à 2 fr. 40.) 

Qu?S ces négociants les aient achetées 2 fr. 05 et 
2 fr.' 10, c'est possible, puisqu'ils prennent de 
grosses quantités, maie ils les revendent aux épi-
ciers détaillants 2 fr. 35 à 2 fr. 40. Et, alors, 
ceux-ci ne se contentent-ils pas d'un bénéfice rai-
sonnai)'.? en revendant 2 fr. 60 a 2 fr. 70, ne préle-
vant seulement qu'un bénéfice de 10 à 15 % î 

Le Syndicat des épiciers affirme ensuite 
que les lentilles vendues 3 fr. 50 ne sont pas 
des lentilles de Bombay, mais d'une qualité 
supérieure, que les épiciers paient plus cher 
eux-mêmes, y .. 

En terminant, le Syndicat se déclare dis-
posé, ainsi que le demande la Ligue contre 
la vie chère, à afficher les prix des denrées 
dans les épiceries. Et il affirme que ses adhé-
rents ont toujours collaboré avec les pou-
voirs publics dans le but d'atténuer la cherté 
de la vie. 

es Les 
La vante de la farine est Interdite 

Le maire do Marseille rappelle aux b*ulangers 
que, en conaormltô des dispositions des derniers 
décrets, Il leur est rigoureusement interdit de 
vendre d© la farine. Celte qui teur est livrée par 
le ravitaillement doit être exclusivement réservée 
a la fabricaiion du pain. Toute contravention ■ à 
ces prescriptions pourra entraîner des poursuites, 
tant contre le vendeur que contre l'acheteur. 

Pommes de terre et légames socs 
Deux locaux nouveaux, pour la vente des pom-

mes de terre, Tiz et haricots secs, seront ouverts, 
ctemaln, l'un, rue Mllianah, 3 (quartier S'alnf-La-
zare), l'aïuitrei à Saint-Just, G-rand'Rne. 

DE 9 HEURES DU SO!R A 4 HEURES DU MATIN 

L'énergie éleetripe 
Pour la semaine du 18 au 25 mars 1913, les gé-

néraux commandarats les 14", 15" et 16' réglons, 
chacun en ce qui le concerne, prescrivent les ar-
3 Cls^t-apres aux différents groupes d'abonnés de 
la CcKMôté l'Energie Electrique du Littoral Médl-
tenë&fcn, des Sociétés annexes et de la Compa-
gnie d'Electricité de Marseille : 

Lundi 1S mars....' groupes 
Mardi 19 mars. — 
Mercredi 20 mars:.... — 
Jouai 21 mars • — 
Vendredi 22 mars... 
Samedi 23 mars..„ 

Les arrêts prescrits ne doivent être observés que 
de 6 hemnes à 21 heures. 

Tous les abonnés peuvent donc trouver une com-
pensation dans te travail de nuit à paTtlr de 
21 heures. _ , 

Le repos hebdomadaire reste fixé au dimanche 
pour tous les consommateurs, sauf entente amia-
ble avec le fournisseur d'énergie, s'il a des dispo-
nibilités. • 

— G 

6 12 
1 7 
2 8 
3 9 
4 10 
5 11 . 

Jérusalem à Marseille 
Il convenait que Marseille, porte de l'Orient, cé-

lébrât la prjse mémorable de Jérusalem aux Turcs 
.par J«Vcorps expéditionnaire des Alliés. La Cham-
bre Commerce et la Société de. Géographie or-
ganisent pour jeudi prochain, à l'Opéra jnunici-
pal, une grande conférence sur « Marseille et Jéru-
salem, le passé et l'avenir », qui sera laite par un 
écrivain et orateur réputé, M. Jean de Bonnelon. 

11 sera secondé dans un intermède artistique do 
haut goût par Mlle Vcllini, de FOdéon, dont la 
talent est assuré d'un grand succès. Des projections 
fixes et cinématographiques, permettront une vé-
ritable visite de Jérusalem et de la Palestine par 
l'image. 

Eiitr'aide îémiaiae 
L'Entr'aido féminine nous prie d'annoncer que! 

Mme le docteurMulou (médecin aide-major, médecin 
chef de la section de camouflage de Paris, profes-
seur à l'hOpital-écote • Editt-CaveU, à l'Ecole des 
surintendantes, à l'Ecole centrale de puériculture, 
fondatrice de l'Ecole de puériculture élémentaire), 
lui a proposé do faire, dimanche prochain, 17 mais, 
à 5 heures, au lycée de jeune? filles, rue Armény, 
une conférence sur ce sujet : Pourquoi et comment 
lutter contre la. mortalité infanitlle. Les personnes 
désireuses d'y assister peuvent se procurer des in-
vitations à l'Bntr'aido féminine, 1, rue Gyptis, 
jusqu'à samedi, à midi. 

j L'Uni 
l'fmaa des V 

Union «les Volontaires 
L Union des Volontaires donnera son assemblée 

cëcérale statutaire dans .la grande salle du pre-
Sjer étage au Café de la Bourse, après-demain, à 
2 h- 30. Cette grande réunion où sont conviés tous 
les volontaires et les Infirmières militajjres présents 
a. Marseille, sera présidée par M. Adrien Artaud, 
l'actif président; M. Bergeon, te dévoué député, 
l'un dos présidents d'honneur de l'Union des Vo-
lontaires, assistera, probablement, à cette séance 
où seront traitées des questions très importantes. . 

JLes éducateurs populaires 
Nous rappelons que la matinée-conférence patrio-

tique on i'honneur des Etats-Unis d'Amérique et 
au profit des blessés de guerre, aura lieu dimanche, 
à 2 h. 30 du. soir, dans la grande salle des confé-
rences municipales,, rue des Dominicaines, 50. La 
conférence sur « les Etats-Unis dans la guerre 
mondiale » sera faite par M' Bertranon, avocat et 
sera présidée par M. Lucien Pascal, président des taillés do 1870-1S71. Une partie artistique et 

raire très attrayante terminera cette solennité 
lotique, donnée en l'honneur des vaillants sam-

inies qui sont sur le front. 

Communiqué oîfieiel français 
Paris, 14 Mars. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 13 mars : 

Activité d'artillerie sur la riva droite du 
VartSar et au nord-ouest de Monaaîir. 

Nombreux bombardements exécutés par les 
aviations alliées sur la ligne Séras-Drama, 
sur les dépôts ennemis de la vallée du Var-
dar et sur la gare de Beranei, au nord de 
KlonastSr. 

kLES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique do Marseille contre 
Sélection P. G. S. A. p. 

La série des grands rnatehes se poursuivra le 
17 mars, avec la rencontre O. M. sélection, comp-
tant pour la poule retour do la Coupe du Littoral. 

. Cette épreuve, n imposant aux clubs aucune res-
triction, permet la constitution d'excellents teams. 
Ainsi l'on retrouvera dimanche le jeu qui illus-

»fl*it par son éclat te match inoublié du S C M 
otMc l'Olympique. L'O. M. d'ailleurs, présentera 
son. équipe complète. En face de la sélection tou-
jours redoutable, le Club doyen parachèvera son 
entraînement en vue de la Coupe nationale L'O 
M. représente, en effet, le littoral dans cette 
SW'-<v»}. .M. Lamy arbitrera. 

La Serbie m fera pis 
ÛB paix séparée 

Londres, 14 Mars. 
La légation serbe à Londres dément de la 

manière la plus catégorique les rumeurs qui 
circulent dans certaines parties de la presse 
relativement à des pourparlers de paix entre 
la Serbie et ses ennemis. 

La déclaration dé la légation serbe dit que 
ces rumeurs on; manifestement une origine 
ennemie. La. Serbie reste fidèle à ses idéals 
et à ses amis. 

LA SITBÂÎION EH BOSSiE 

Ce qn'en disent les communiqués 
ennemis 

, Genève, 14 Mars. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi 

au sujet de l'occupation d'Odessa : 
« Les troupes allemandes, qui ont été lan-

cées sur Odessa, par Galatz et Bendery, ont, 
après divers combats avec des bandes, près 
de Moldowanka, occupé Odessa ; les troupes 
austro-hongroises, venant de Schonerimka, 
les ont suivi ». 

Le communiqué autrichien dit de son 
côté : 

« Les Roumains viennent d'évacuer la der-
nière et étroite bande du territoire austro-
hongrois qu'ils occupaient encore. Après 
avoir, pendant trois ans et demi, supporté 
la plus lourd fardeau de la guerre, l'est de 
la monarchie est de nouveau complètement 
libre. 

ç Odessa est depuis l'après-midi d'hier aux 
mains des alliés. Tandis que les bataillons al-
lemands s'avançaient sur la ville en- par-
tant de l'Est, i'avant-garde d'une division 
austro-hongroise, commandée par le major 
général Alfred von Zeidler, y pénétrait par 
la gare des marchandises 

MmiM du mmmmiM 
m Vladivosfol 

Pétrograde, 14 Mars. 
Le commandant du port de Vladivostok, 

général .Dumbadze, s'esl suicidé. 

UNE NOTE OFFICIEUSE 
Paris, 14 Mars. 

On communique la note suivante : 
« On distribue actuellement dans Paris des 

listes des points de chutes des bombes et des 
blessés du dernier bombardement. Le public 
est mis en garde contre les renseignements' 
inexacts et alarmants donnés par des listés, 
qui n'ont aucun caractère authentique, sur 
l'origine suspecte desquelles il ne peut y avoir 
de doute. Le nombre des victimes a été exac-
tement donné par les communiqués officiels. » 

Sur la demande du sous-secrétaire d'Etat à 
la Justice militaire, M. Clemenceau a accojdé 
la Croix de la Légion d'honneur à l'officier 
interprète Rey, détaché aux Conseils de guerre 
du gouvernement militaire de Paris, mort vic-
time de son dévouement. 

Le Bombardement ie Fribonrg 
paries Aviateurs anglais 

£^\'VVVV^VVVVVVVVVVl/VVVVVA'^ 

ne 
Paris, 14 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bien à signaler en dehors d'une 
légère activité d'artillerie de part et 
d'autre en Champagne, dans les ré-
gions des Monts, dans les Vosges, 
à l'est de Saint-Dié et dans la région 
do rHartmanswilerkopf. 

AVIATION 
Au cours de la journée, trois ap-

pareils allemands ont été abattus 

par nos pilotes. H se confirme que 
dans la journée du 9 mars, le sous-
Meufcsaant Madon a abattu deux 
avions allemands. 

'Notre aviation de bombardement 
a effectué plusieurs sorties* Neuf 
mille huit cents kilos de projectiles 
ont été lancés sur les gares, usines 
et terrains d'aviation de la zone en-
nemie. 

.A'VVVVVVVVLVVl/VVA.'VVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

'Communiqué anglais 
14 Mars, 21 h. 30. 

Au cours d'un engagement entre les Aus-
traliens et une forte patrouilla ennemie, vers 
la canal d'Ypresf a Boîïîines, nous avons fait, 
la nuit dernière, vingt-sept prisonniers, en 
ne subissant que des (ïortes légères. Les Aus-
traliens ont, en outre exécuté avec succès, 
cette nuit, dss coups de main à l'ouest d'Hou-
then et vers Gaspard, est c!o Messines, lis 
ont fait, sur ces deux points, un certain 
nombre de prisonniers et Infligé doo pertes 
à l'ennemi. 

Activité do l'artillerie allemande au cours 
do la journée entre les premières lignes et 
lignes arrières sur tout le front de Vermslles, 
au sud d'Armerstières. Pendant co bombar-
dement, un fort détachement ennemi tenta, 
à la faveur d'un nuage de fumée, de péné-
trer dans nos trancîiés3. Il fut rejeté par le 
feu des troupes portugaises. 

Activité de l'artillerie allemande, supé-
rieure à la normale, aujourd'hui, à l'est 
d'Ypres. 

AVIATEON. — Nos pilotes ont pu de nou-
veau montrer hier une grande activité et 

poursuivre les opérations de reconnaissance, 
de bombardement, tîa réglago et de photo-
graphies des jours précédents. Ils ont jeté 
sapt cents bombes sur des cantonnements de 
repos, dos dép&to de munitions et sur les 
V8ÏS3 do garage do Oourtrai et do Denaïn. 
Ils ont, en outre, attaqué un champ d'avia-
tion d'où ejuelques-unes des escadrilles en-
nemies partent pour leurs raids de nuit. 

Au cours do violents comîsats éntre d'im-
pos~tantes formations, dix-neuf appareils en-
nemis ont été abattes et cinci autres con-
traints d'attorrîr désemparés. Cinq des nô-
tres no sant pas rentrés. 

Les csoadrilies australiennes et d'hydra-
vions attachés. a l'aviation britannique ont 
do nouveau rendu les plus grands services 
pendant la récents période do' beau temps. 

Dc3 renseignements complémentaires ont 
été fournis au sujet du raid exécuta sur Fri-
bourg, dont pariait In communiqué d'hier, 
Nos pilotes ont observé l'éclatement de leurs 
battisses sur la gare et autour de l'usine 
d'électricité. Aussitôt après avoir jeté Ie*r3 
explosifs, ils ont été aitRsjués par de nom-
breux aéroplanes ennemis. Les appareils al-
lemands furent tous contraints do prendre 
la fuite, à la suite d'un violent combat, Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

-craSScra 

Les pirates attaquent un navire-hôpital 
Londres, 14 Mars. 

Communiqué officiel de l'Amirauté : 
Le navire-hôpital britannique Guildford-

Caslle a été attaqué sans succès pendant son 
voyage de retour par un sous-marin ennemi 
à l'entrée du canal de Bristol, le 10 mars, 
17 heures 35. Le navire portait le drapeau de 
la Croix-Rouge et avait en plus tous sas feux 
distinetifs de navire-hôpital allumés. 

Londres, 14 Mars. 
Deux torpilles ont été lancées' contre le 

navire hôpital Guiidfort-Castte, la première 
le manqua, mais la deuxième l'atteignit à 
la coque. Bien que gravement endommagé, 
le navire réussit à atteindre le port, les nom-
breux maladéfe et blessés qui se trouvaient à 
bord furent alors transportés à l'hôpital. 

Le Relèvement des Tarifs 
de Chemins de Fer 

Paris, 14 Mars. 
La Commission des* Travaux publics a en-

tendu la lecture du rapport de M. Maurice 
Spronclc, sur le projet de loi relatif au relè-
vement de 25 % des tarifs des grands réseaux 
de chemins de fer. Elle en a adopté les con-
clusions qui tendent à l'adoption du projet. 

U SMSTRHCTiOHS H COUR 
L'affaire du « Bonnet Rouge » 

Paris, 14 Mars. 
Le capitaine Ladoux a été entendu, cet 

après-midi par le lieutenant rapporteur Bon-
doux, dans l'affaire du Bonnet-Rouge. Il s'a-
gissait de préciser son rôle dans la saisie sur 
Duval, à la frontière, du chèque de 153.000 
francs. Le capitaine Ladoux a répondu que 
ce n'était pas sur ses indications que cette 
saisie avait été opérée. 

Sur la même question a'été entendu le ca-
pitaine Charles Bessières, chef du contrôle 
postal de Bellegarde, à qui' fut remis le chè-
que trouvé sur l'administrateur du Bonnet-
Bouge. 

La propagande défaitiste 
Paris, 14 Mars. 

M. Morand vient d'être chargé d'une infor-
mation contre les auteurs d'un trjict distribué 
et placardé dans Paris, imprimé en Allema-
gne et expédié d'Espagne, où les militaires 
sont provoqués à la désobéissance et à la 
guerre civile. 

Un SOSISSÎ! supérieures fa Coopération 
Paris, 14 Mars. • 

Le Journal Officiel publie ce matin : 
« Sur la proposition du ministre, il est ins-

titué, au ministère du Travail et de la Pré-
voyance Sociale, sous le nom de Conseil supé-
rieur de la coopération, une Commission char-
gée d'étudier toutes les questions relatives au 
développement du mouvement coopératif. » 

L'Enquête da Ë. laker 
L'inspection d'un grand port de débar-

quement. — Formidables travaux. 
Docks et quais. — Le plus grand 

grand hôpital du monde. 
Front américain, U Mars. 

Du train spécial du secrétaire d'Etat à la 
Guerre américain en France : 

Le premier travail de M. Baker, après ses 
conférences avec les hommes d'Etat français 
et les généraux américains dans la capitale, 
a été de commencer son étude sur ce que les 
Américains font et doivent faire en France 
par l'inspection d'un grand port de débarque-
ment. « J'ai déjà passé ici quatorze heures, 
a-t-il déclaré, et je n'ai pas encore tout vu ; 
je dois avouer franchement que je ne con-
naissais pas l'immensité de l'œuvre que nous 
avons entreprise en créant de nouveaux ports, 
et quand je vois ce que nous avons accom-
pli ici, je ne puis qu'être satisfait. » 

Une grande œuvre 
M. Baker était attendu, dans le port en 

•question, par les généraux Pejrshing, Black 
et Atterbury, et par les ofllciers du génie, qui 
ont créé les vastes docks nouvtifeux ,pour le 
déchargement des navires. Le secrétaire d'Etat 
à la Guerre a fait trois milles à pied le long 
des docks de l'armée américaine, déjà cons-
truits ou en voie de construction, et qui com-
portent l'établissement de nouveaux quais de 
débarquement pouvant recevoir cinq na-
vires. Sur un emplacement mis à la disposi-
tion des Américains par lè gouvernement 
français, deux milles du territoire sur lequel 
sont établis ces nouveaux docks, étaient en-
coro des marais le lor octobre dernier. Ils ont 
été approfondis par des dragages et l'on voit 
déjà des navires accostés à certains de ces 
nouveaux docks. Sur d'autres parties du ri-
vage des magasins en béton s'élèvent. On a 
établi et l'on continue d'établir de vastes ré-

i seaux de voies ferrées. « J'aime à venir ici 
une fois par semaine, nous a déclaré un colo-
nel du génie, pour voir les changements qui 
se sont produits, ie ne m'y reconnais presque 
plus ». ' 

Ces nouveaux docks permettront le déchar-
gement simultané de quarante grands bâti-
ments ou de soixante navires de tonnage 
moyen. Plus de 12.000 hommes travaillent à 
cette grande œuvre et aux entreprises en rap-
port aveo elle dans le voisinage, telles que 
magasins, dépôts, casernes pour les troupes, 
hôpitaux, camps de repos,,bâtiments de che-
mins de fer. C'est comme'si l'on entrait, dans 
un grand port américain, avec cette différence 
que les màrchandises sont toutes de prove-
nance américaine. Pas un seul panier, ou une 
seule caisse de ' fabrication étrangère ne se 
trouvent parmi ces caisses de fournitures à 
destination du front américain. 

Dans un chantier naval 
M. Baker a passé quelques moments dans 

un chantier naval improvisé où les Améri-
cains construisent des allèges qui permettront 
de décharger les navires des deux côtés à la 
fois. Il a visité les cuisines du régiment de 
Stevadore dont les soldats sont pour la plu-
part des hommes de couleur. L'installation est 
partout remarquable. La seule plainte que 
M. Baker entendit de la journée fut formulée 
par un homme de couleur : 

— La cuisine te plaît-elle 1 demanda M. Ba-
ker.' 

— Beaucoup ; mais je ne reçois qu'un seul 
morceau de pain, répondit le soldat. 

j— Le pain est-il bon ? 
— Oh ! excellent, mais quand j'en demande 

un second morceau, on me le refuse. 
Le secrétaire d'Etat à la Guerre s'entretint 

fréquemment, au cours de son inspection, 
avec de sintples soldats. Son impression, qui 
est.celle de tout son entourage, est que les 
hommes sont bien logés, bien nourris, et 
dans les meilleures conditions pour poursui-
vre leurs travaux. 

De petits groupés de prisonniers allemands 
ont été rencontrés. Le plus souvent, ils sa-
luaient et regardaient avec curiosité le com-
mandant en chef des forces américaines en 
France et le secrétaire d'Etat à la Guerre amé-
ricain. A proximité des travaux de dévelop-
pement du port s'élève un étonnant système 
do dépôts, qui couvriront, lorsqu'ils seront 
terminés près de 2.000 acres. Une rangée de 
ces magasins s/étend sur 3 1/3 milles et sur un 
mille en profondeur. On a commencé les tra-
vaux de construction d'un hôpital de 20.000 lits 
qui seTa le plus grand du monde. En effet, 
le plus grand hôpital britannique ne contient 
que 16.000 lits. 

L'artillerie française 
et les canonniers américains 

L'enquête de M. Baker a pris souvent un ca-
ractère technique, en particulier lorsque les 
officiers du génie lui expliquèrent le système 
des voies ferrées, qui Telient les divers porte 
aux bases de l'intérieur. Au camp d'entraîne-
ment de l'artillerie lourde, M. Baker assista 
à la mise en position d'une batterie à lon-
gue portée. Les pièces furent amenées sur leur 

emplacement de- tir par des tracteurs automo-
biles. Des tranchées peu profondes furent 
creusées en prévision du recul avec une 
grande rapidité, mais suivant une méthode 
impeccable, , 

M. Baker se plaça près d'une des grandes 
pièces et écouta les explications du comman-
dant. C'était un des nouveaux canons livrés 
par une usine française, que le secrétaire 
d'Etat n'avait pas encore vus et du même type 
que les pièces, grâce auxquelles les artilleurs 
américains sont en train de fonder leur réputa-
tion dans des secteurs du front. Des officiers 
français avaient d'ailleurs déjà parlé à M. Ba-
ker de l'habileté des canonniers américains. M. 
Baker fut fort intéressé par cet exercice, au 
cours duquel il put expérimenter un appareil 
de visée, d'invention récente, destiné à per-
fectionner le tir indirect. 

Le. train du secrétaire d'Etat cet arrivé à 
huit heures du matin dans une ville impor-
tante près du port où le. préfet du département 
et 1s général français commandant la région, 
ainsi que de nombreux officiers américains, 
lui .firent une réception très simple. Au mo-
ment où M. Baker et le général Pershing quit-
taient la gare, une musique militaire a joué 
le salut aux couleurs, que M. Baker a écouté 
tète nue et le généralissime américain la ftiain 
à la visière de sa casquette, tandis qu'un ba-
taillon de soldats américains présentait les 
armes. 

Le général Pershing a installé ses quartiers 
dans un train, voyageant la nuit et travaillant 
le jour. 

GomsmsHîiîaé officiel 
Rome, 14 Mars. 

Le commanaement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Au nord-ouest de Bezsecca, des grou-
pes ennemis importants qui descen-
daient dans la vallée de Concei pour y 
capturer une de nos patrouilles en re-
connaissance ont été mis en fuite désor-
donnée. 

Sur le Pasubio, une puissante mine 
de l'ennemi n'a causé aucun dommage 
à nos positions. Près de Laghi (Pcsina), 
une de nos patrouilles a provoqué une 
vive alerte dans la ligne adverse, ren-
trant ensuite indemne à son détache-
ment. A la source du torrent Or nie, 
d'autres patrouilles ont guetté deux pa-
trouilles ennemies qu'elles ont réussi 
à capturer. v 

Notre artillerie a dispersé des grou-
pes de soldats et de travailleurs dans la 
conquo d'Asiago et des colonnes en 
marche sur les routes du fond du val 
Brenta et du val Seden. 

L'artillerie ennemie a été assez active 
dans la haute Valteliina et sur la 
moyenne Piave. Dans Bassano, elle a 
atteint un hôpital de campagne qui por-
tait visiblement les insignes de neutra-
lité. -

Un C®miiaf aérien 
sur b fer âu Uofé 

Les hydravions anglais descendent 
trois appareils ennemis 

Londres, U Mars. 
Comn^imiqué officiel de l'Amirauté : 
Deux hydravions britanniques ont rencon-

tré le 12 mars 5 avions ennemis dans la par-
tie méridionale de la mer du Nord. Un combat 
s'engagea qui dura trente minutes. 

Un avion ennemj à deux places a été abattu 
et détruit. L'observateur d'un autre avion a 
été tué et un troisième avion a. été obligé de 
descendre sur ia mer. 

Le combat se termina quand nos avions 
curent épuisés toutes leurs munitions. 

Nos deux appareils sont revenus indemnes. 

Chute mortelle iïmi Aviateur 
Pau, 14 Mars. 

Le sous-lieutenant pilote André Dérobe, âgé 
de 24 ans, originaire de Vintelottes (Yonne), a 
fait une chute mortelle d'aéroplane à Pont-
Long. 

— 

Rsjet û% Pourvoi dsjsssitasiés à mort 
Paris, 14 Mars. 

La Chambre criminelle de la Cour de Cas-
sation a rejeté les pourvois : 

1? de Flagnais, déserteur condamné pour 
assassinat et vol, le 24 janvier dernier, par la 
Cour d'Assises du Rhône ; 

2° de Lucca, condamné à la peine capitale 
pour assassinat le 6 février 1018, par la Cour 
d'assises des Rouches-du-Rhône, 

Un débat à la Chambre des Communes. 
L'effondrement de la Russie et l'ac-

tion japonaise. — ■ L'attitude 
des Alliés. 

Londres, 14, Mars. 
A la Chambre des Communes, M. Lee 

Smith demande au ministre ' des Affaires 
étrangères s'il peut donner des renseigne-
ments à la Chambre relativement aux ru-
meurs qui courent, au sujet de l'intervention 
japonaise ea Russie d'Asie, et quelle est l'at-
titude du gouvernement dans cette impor-
tante question. Il espère que le gouvernement 
suivra la ligne de conduite tracée par le pré-
sident Wilson. 

Le capitaine Lloyd dit que l'effondrement 
de la Russie met le Japon en face d'une situa-
tion très grave : « Il ne nous appartient pas 
de prescrire au Japon une ligne de conduite 
quelconque en ce qui concerne les difficultés 
au'il éprouve et les dangers intérieurs qu'il 
p'eut courir ». Après le Portugal, le Japon est 
notre plus ancien allié. Il s'est acquis notre 
profonde gratitude et son loyalisme dans 
cette guerre, s'est manifesté, non par des pa-
roles, mais par des actes. » 

Discours de M. Balfour 
M. Balfour, faisant allusion aux diverses 

remarques faites au cours du débat, dit qu'en 
commun, avec presque tout le monde en 
Grande-Bretagne, il s'est réjoui de ce que la 
Russie ait renoncé à l'autocratie pour passer 
sous ce que nous persistons à croire devoir 
être le régime de l'ordre dans la liberté. Il 
est malheureux que la révolution soit sur-
venue au moment où la Russie était fatiguée 
de la guerre et travaillée par les influen-
ces pacifistes qui arrivèrent à dominer 
l'armée et la marine et d'autres forces, les-
quelles auraient dû se coordonner pour résis-
ter à l'ennemi commun. 

L'orateur se déclare optimiste au sujet de 
la Russie, mais pas en ce qui concerne son 
avenir immédiat. 

La Révolution française EC trouva associée à de 
grandes opérations ei «uboutlt à mettre sur . pied 
des aimées dont l'efficience et l'Immense énergie 
llrant l'éton-nemeut de l'Europe. « Mettez en paral-
lèle la conduite de la France avec ce qui te passe 
en Russie. La Russie no possède pas no seul élé-
ment de défense, et de lutte que ses révolutionnai-
res n'aient, do propos délibéré, complètement dé-
truit. Les bolclievlUs se sont réduits eux-mêmes 
à une complète impuissance en face de régression 
de' l'Allemagne, et aujourd'hui Ils désirent, et 
certainement avec airdeur»et sincérité, reconstituer 
l'armée russe pour la défense du pays. Sans doute, 
ils accueilleraient do grand cœur notre appui. 
Mais cela ne peut se faire en un jour. » L'effet 
principal, capital, do la Révolution française fut, 
non pas de démembrer la France, mats d'en faire 
un corps homogène. C'est précisément l'inverse 
qui arrive en Russie. 

Tout lo discours de M. Lee Smith roule sur l'idée 
qu'une expédition japonaise en Russie aboutirait 
inévitablement au démembrement de la Russie, 
et que toutes les fois qu'un pays envoie ses trou-
pes dans un autre, le résultat inévitable est l'an-
nexion. Voilà une perspectivo bien sombre peur 
le nord de la Franco (hilarité). Sans doute, «les 
faits semblables se sont produits. Mais l'Idée qu'ils 
doivent toujours se produire est une absuTdité. 
Il ne faut pas oublier que, pour la Russie, les 
Japonais ne seraient pas des ennemis. Ils seraleni 
pour elle des alliés contre l'Allemagne. 

M. Balfour ne s'attend pas à ce que^Alle-
magne dirige une grande expédition mili-
taire contre la Sibérie. Mais, maintenant que 
la Russie est impuissante et abandonnée, il 
y aurait une pénétration allemande dans la 
Russie tout entière par-d'autres procédés bien 
connus de l'Allemagne. La Russie désire sin-
cèrement résister à cette pénétration, mais 
elle a détruit tous les éléments de sa défense. 
Pourquoi les Alliés ne lui fourniraient-ils 
pas ce' qui lui manque l 

Paris, n Mars. — Il n'y a toujours pas d'affai-
res bien suivies sur notre place, mais la tenue de 
la cote reste bonne dans l'ensemble. Nos rentes 
sont fermes, mais le groupe russe reste indécis. 
Les obligations cto la Défense Nationale sont do 
deux typss qui peuvent satisfaire à tous les goûts 
du public. Les obligations décennales 5 % émises 
en 1015 dont le prix actuel est da 197 fr. 40, pre-
mière çfuiniairie de maTs et qui sont remboursa-
bles en 1923. On peut les acheter et les payer avec 
du numéraire, d«g bons de s et 20 fr. émis à la 
poste, des bons rie 100 fr. et au-dessus et des rentes 
8 1/2 % amortissables. Elles sont clélivréas immé-
diatement. Les obligations quinquennales 5 % 
émisas au pflx fcçtuel de 100 fr. et remboursables 
au bout de S ans avec une primo de 2 fr. 50 pour 
100 fr.; on peut les acheter et les payer avec du 
numéraire et des bons dans les conditions indi-
quées pour les obligations décennales précitées. 
Elles sont délivrées deux mois après la souserip-
tlon. 

(tonne un résultat 
IB lendemain matin | 

ChssseiabiteetPurifieiessai S 
64, BoTJla Port-Royal, PARIS et tonus W°.J 

Ech" * CFFilESSiONS 
ES, Beuls S'-ÏIartin. Taris. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE-
VANTS INCASSABLES 

MARSEILLE ( Bdde la RSadolaïno , 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

fôlle Um mm, la cfarmants actrice 
trouve ityipai'closineible 

qu'on ait des maux de pieds, puisqu'un sira-
y2**^??N. p,e 1)aln Pieds d'eau 

ftàN. chaude dans laquelle une 
4 poignée do saltrates or. 
\ oinaires a été dissoute 
f\ guérit rapidement les 

■\ pieds sensibles, les cors, 
si durillons, ognons et toute 

Ml sensation de brûlure et 
m démangeaison. 

Procurez-vous une do-
mi-livre de ces sels peu 
coûteux. Les saltrates 
Rcdell, extra-rmrs, sa 

trouvent dans n'importe quelle pharmacie. 

Le Conseil d'Administration de la Banquo 
Nationale de Crédit s'est réuni pour prendre 
connaissance des résultats de l'exercice 1917. 

Les bénéfices se sont élevés à 7.431.450 fr. 47, 
contre en 1916 : 5.832.051 fr. 74. 

Avec le report à nouveau du dernier exer-
cice, le disponible est de 8.982.723 fr. 28. 

Le Conseil proposera à l'Assemblée Géné-
rale des Actionnaires la distribution d'un di-
vidende de 11 % tant aux actions anciennes 
qu'aux actions nouvelles. 

Il est à remarquer que le capital nouveau, 
n'a travaillé que pendant six mois. 

Il reviendrait aux parts de fondateur un 
dividende de 11 fr. maximum prévu par les 
statuts. 

Les réserves et provisions, et le report 
de Profits et Pertes atteindraient ainsi 
35.949.571 fr. 03. 

D'un exercice à l'autre, les dépôts et 
comptes créditeurs à vue et à terme, ont 
passé de 320 à 580 millions, et le total du bilan 
de 502 à 827 millions. 

Les disponibilités : espèces en caisse et en 
Banque, Bons de ia Défense Nationale et 
Portefeuille dépassent 500 millions, en dehors 
des autres éléments d'actif facilement réalii 
sables. 

fie ̂ B^^^™^^p 
en vous adressant «SËÉ '^™"G 

aux Etao//ssemenfs JAiaET-BUFFitfïZfiU 
115. Allies de Mellhan. MARSEILLE i 
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Gûipp ÉI Baoks eî Mn0 île Mmila 
L'assemblée générale des actionnaires est 

convoquée pour le vendredi 26 avril pro-
enain, à 15 heures 30, à Paris, salle de la 
Société des Agriculteurs do- France, rue 
d'Athènes, 8, à l'effet d'entendre le rapport 
annuel du Conseil d'administration et de 
recevoir les comptes de l'exercice 1317. 

Tout titulaire ou porteur de 20 actions est 
de droit membre .de l'assemblée générale. 
Nul ne peut être porteur de pouvoirs d'ac-
tionnaires s'il n'est actionnaire lui-même.-
Les titres d'actions au porteur et les pou-
voirs devront, pour donner droit d'assister 
à l'assemblée générale, être déposés, du 1" au 
15 avril, à Paris, rue de Londres, 17 de 
10 heures h 2 heures, .pu à Marseille place 
de la Joliette, de 10 heures à midi. 

Supaple âes Buete et Meggelg ie Marseille 
Le Conseil d'administration, cpnlormé-

ment à sa décision du 8 mars, proposera à 
l'assemblée générale des actionnaires de 
fixer le dividende de l'exercice 1917, pour les 
actions de capital, à la somme de 25 fr. sur 
laquelle un acompte de 7 fr. 50 a déjà été 
payé nu «lois de novembre dernier. 

LES PORTEURS D'ACTIONS . 

sont priés de se présenter au 

11, rue Saint-Ferréol 
avant le 20 courant, pour une communication 
susceptible de las intéresser. . 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
Les familles Jules, Louis, Henri ' Doste, 

Courbon, Tholozan, Sauvet, Vanel, Mous-
sard, Nicolas, Verdier, Bérenguier' et Giraud 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'elles 
ont reçues à l'occasion du décès de M Jules-
Etienne QOSTE, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
en l'église Saint-Cannat (Les Prêcheurs), le 
samedi 16 courant; à 11 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

Les familles Cafiro, Teissère, Durbec 
Puy, Chaumentiu, Laugier, Leroy, Merlê, 
Regmaud, Marquât, Chaney, ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M- Jean-
Bapîsste t-ASSALLE, leur beau-frère " oncle, 
grand-oncle, cousin et allié, décérlé le 
14 mars, a l'âge de- 64 ans. Les obsèques au-
ront heu aujourd'hui 15 du courant, à 2 heu-
res du soir, u, rue des Enfants-Abandonnés, 

M. Louis Chauvet, architecte en chef du 
département, et M", née Marin ; M Chau-
vet Gaston, chasseur au 24° bataillon au 
front ; M. et M™ Mouraille, née Chauvet' ■ 
M f Marie, Lucienne et Eugénie Mouraille : 

les familles Mauret, Girieux, Chapus, Jean 
et Chauvet (de Pertuis), Coupiny (de Mar-
seille), ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances -de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M" veuve CHAUVET Farcny leur 
mère grand'mère, tante, cousine et alliée, 
décodée, le 14 mars 1918, à l'âge de 85 ans' 
Les obsèques auront lieu samedi 16 mars àl 
10 heures, à Marseille, 109. boulevard Chave. 
Prière de n envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Les familles Favier, Bouglietto (de Tou-
lon), Bouglietto (de Cannes), Giraud (de Fu-
veau), Lagier (de Meyreuil), ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de! 
M" Louise GIRARD, née BOUGLIETTO, dé-
codée a 1 âge.de 67 ans. Les obsèques auront 
lieu U sanicQi 16 mars, à 10 heures du ma-
tin. On se réunira 37, rue Paradis 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous. VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE HASTS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 
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Les Rhumatismes 
Personne n'ignore que le sang qui circule à travers 

l'organisme se charge d'impuretés, de résidus et 
d'eau en excès qu'il vient ensuite filtrer dans le rein 
pour les éliminer par les urines. 

Lorsque pour une cause quelconque les sécrétions 
ne se tant plus normalement, l'urée, l'acide uritfue, 
les urates et autres résidus de la nutrition demeurent 
dans la.circulation, attaquant de préférence les par-
ties les plus faibles de l'organisme, pour y dévelop-
per le Rhumatisme articulaire aigu, chronique, 
noueux ou déformant, goutteux ou musculaire, lAr-
thritisme, l'Artério-Sclérose, etc.. etc. 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les 
reins, les jointures ou les muscles, craignez le mal 
qui vous guette, n'hésitez pas à faire usage du 

B0L0R0STAN [Ote-Meurs] 
Ce produit, composé de plantes Judicieusement 

choisies .dont les propriétés thérapeutiques ont été 
longuement étudiées et expérimentées, doit êtes em-
ployé par tous ceux qui sont atteints de rhumatismes 
de quelle nature qu'ils soient. Goutte, Gravelle, 
Lumbago. Sciatique : il procure non seulement un 
soulagement immédiat mais une guérlson complète. 
Son efficacité est incontestable et son emploi aussi 
simple que facile. 

n est indispensable, pendant le traitement, d'assou-
plir et de décongestionner les articulations par des 
frictions et des massages avec le BAUME DU MARI-
NIER (le flacon. 2 fr. 50). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon. 6 fr- BO. Expédition 
franco gare contre mandat-poste, 7 fr. 10. Pour recevoir 
franco quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons 
BAUSEE du MARINIER, traitement d'un m»is. adresser 
mandat-poste de 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, 
à Rouen. 

Notice franco sur demande 

COBgISSâfRES-PÊfSEBRS to MBSEIUE 

Demain samedi, à 10 h. 

VERTE JUDICIAIRE 
do biens séquestrés allemands 

6 Machines 

marque i Excella s et sans 
marque à renversement, à 
coffret et à main, toutes à l'é-
tat de neuf, provenant de la 
manufacture de Carlsruhe, S 
cadres. 1 caisse. 

Exposition salle C 

41. rue Vacen, près pl. Bourse 
2 ETAGES MEUBLES 

plein centre,8.000 fr. les deux, 
dép. 

MAISON MEUBLEE 
quart, riche, 20 pièces mis. à 
neuf, recett. 650 fr., prix à 
débattre. 

VINS, HUILES, SAVONS 
quart, bourg., recet. 120 fr., 
loyer 400 fr., départ forcé à 
proflter. 
Cabinet Barbier, r. Vacon. 41. 

dem. place. Ecr. 
cond. Albert Ri-

chert, 2, chemin de la Com-
manderie. St-Louis, Marseille. 

COIFFEUR 

Produit exquis r 0,25 e- le Litre 
pour remplacer le Vin ) EN PAQUETS 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contre mandat, 
avant do se mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson. [ 10 paquets, 2,80 

En venje dans les épiceries Meynadler, cours Belsunce, allées de Meilhan, chemin 
des Chartreux. — Chez RSeyer, J. Laslaz, successeur, chemin du Rouet, 193.— 

Frère, boulevard de la Madeleine, 138. — Bscchi, place d'Aubagne. 
Agent général i A. Off-IVBERÏ, 37, rue tl'Anvers, au 3' 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson ia plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

GUERISON DEFijrimVS semeuse 
sans rechuta posslblo 
pries COMPRIMES de GIBgRT 
606 absorbante sans piqêro 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boîte de 40 comprimés 3 francs franco contre mandat 

Pkndacie GIBERT, 19, nie d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Phi» Chabre; à Avignon : Phi» Rayoux, 26,r République 

taies ÈB'âate 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Xnfluenza. 

Prix i © francs le demi-Utre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie £0001, 33, rue de la EépfeliquB, Marseille 
Etudes de M" LACHAMP, no-

taire, et de M" Charles Sl-
GNORET, avoué, à Mar-
seille. 

à la,Chambre des notaires de 
Marseille, sise rue Paradis, 

3G, et par le ministère de M» 
Éachamp, notaire, commis ju-
diciairement, le mardi 25 
mars 1918. à 10 h. du matin. 

D'UN FONDS DE COMMER-
CE do débit de vins et li-
queurs, dénommé bar Michel, 
iexploité à Marseille, boule-
vard de Strasg-ourg, 2, et rue 
Lessor, comprenant clientèle, 
achalandage, droit au bail, 
matériel et marchandises. 

Mise à prix 1.090 fr. 
Les enchères devront être 

portées par notaire ou avoué 
de Marseille. 

IL chez sol, facile 
_ pour tous sur tri-

coteuses, pôuv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

Asiie publie UMk fie Si-Pierre 
A MARSEILLE 

AVIS D'ADJUDICATION 
Le lundi 18 mars, à 15 heu-

res, adjudication dans une 
des salles de l'Asile, des 
fournitures nécessaires pour 
le 2° trimestre 1918. 

Consulter le cahijer des 
charges à l'Economat, tous 
les jours non fériés, de 9 h. 
à 12 heures et de 14 heures à 
17 heures. 

ENCHERES PUBLIQUES 
do 50.000 kilos foin de qualité 
loyale et marchande en maga-
sin, 8, rue Auphan, où on 
pourra les visiter samedi et 
lundi prochains dès 8 heures. 

La vente se fera dans lo dit 
magasin, le ïundi 18 mars, à 
3 heures, par lots de 1.000 kll. 

A. GUIGGU, 
courtier assermenté. 

La Société Etlep loien et 0ie 
39, boulevard de la Major 

est seule successeur de la So-
ciété-Vincent Guieu et ses fils, 
fournisseurs de navires, et 
a l'honneur d'informer ses 
clients et amis qu'elle n'a 
rien de cbmmun avec toute 
autre société similaire en for-
mation. 

Dépôt fle-Proolis altaiw 
VENTE AU DETAIL 

En réclame : Savon le Chat, 
3 fr. le kilo : semoule, 1.10 le 
paquet ; pruneaux, 1.50 le de-
mi-kilo ; figues et noix, 1 fr. 
le-demi-kilo ; miel, 0.7O Fhec-
to ; confitures, 0;40 l'hecto, 
lait condensé, sucre, 2.50 la 
boîte ; saucisses salées, 3 fr. 
le demi-kilo ; saucissons, 5.50 
le demi-kilo ; légumes secs, 
chocolat, etc. 

8. rue d'Aubagne 

MONSIEUR ' emploi dans 
bur., garçon recette, de cour-
se, surveillant, garde, - etc. 
Ecr. ou s'adr. S. Benezat, rue 
Boscary, 14. • 

ON DEMANDF Cs '#& 
teurs et chaudronniers. S'adr.' 
Entreprise C. Zschokke et C", 
bassin de la Madrague. 
nu demande j. homme 17 à 
Un 18 ans ou plus âgé, libre 
serv. milit. pour emoàllages 
et expéditions. S'adr. avec 
certificats et références, Rôs-
sow, 6, rue Magenta, de 9 h. 
à midi. 
amr Lazzeri, chemin de la 
In Batterie, 4, ne répond plus 
des dettes de sa femme Eu-
génie Boyer. qui ne demeure 
plus avec lui. 

COUTURIERE robe3 à ,B00n' 
S'adresser 13, 
1" étage. 

prix modérés 
rue Thiars, au 

nu dem. voiture d'enfant, Un bon état. Faire offres, 
Rapuc, P.-L.-M., Miramas. 

1, RUE GOLBERT, 1 -- MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t* systèmes. Extractions s. douleur. 

*■*'.'? ? f r: ^ -> ' . -.;':-:'--:^'';:: : 

Béditerrsnétntie, 35, rus de l'Arbre 

rpicerie fines, plein centre, 
'C grosses rec. bas prix. 

Crémerie gd boul., sacrifiée, 
cause maladie. 

jfilla 10 pièces, gd jardin.eau 
8 du canal, 10.000 fr. 

Sranda Agence, 35, me de l'Arbre 

PATES ALIMENTAIRES.— La 
maison F. Scàramelli fils, 

informe les porteurs de ses 
bons-primes qu'ils peuvent se 
présenter à l'usine (chemin 
de Montolivet, quartier Saint-
Barnabé), où on délivrera 
tous les matins de 9 h. à 
11 h. 30 (fêtes et dimanches 
exceptés), jusqu'au 30 avril 
prochain, la prime correspon-
dant au nombre de tickets, 
ou . une demi-prime pour la 

"moitié de tickets. Passé le 20 
avril, tous les tickets seront 
considérés comme périmés. 

M. Léon Griffet, houle-
vard Oddo, 35, ne ré-

pond plus des dettes que 
pourrait contracter son. épou-
se, Camille priasco, qui n'ha-
bite plus avec lui 

à vendre, bon état, 
U, rue des Ecoles, 

rez-de-chaussée. 
\M de bois de pays 
SU garanti, 50 c. le 

kilo, rue du Baignoir, 8, on 
porte à domicile. 

BEURRE "Soffi. e^a: 
Epicerie St-Barnabé, à Saint-
Barnabé. 

ne a louer, avec 
IMWEJL promesse de 

vente ou à acheter, mais seu-
lement avec un partie comp-
tant, usine en bon état, super-
ficie de 5 à 10.000 mètres, dont 
au moins 2 à 5.000 couverts, 
située à Marseille ou dans 
banlieue directe. Faire offres 
avec tous détails à" M. Rous-
set,publiciste,à Voiron (Isère). 

DE LA FEMME 

Ventes ou Achats 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la dato 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8a au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

1 er flt.'to La laiterie de Mme 
M!<3 Rochia, 29, rue Jù-

ramy, vend, à pers. dés. dans 
l'acte. Opp. laiterie Perretti 
rue Pierre-du-Moulin. 

ON DEMANDE 
la mode. S'adr. maison Fran-
çois, 54,. Inutile de se pré-
senter si l'on n'est pas de 
la partie. 

U3 FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus ou moins la menstruation 'âf 

qui expliquent les Hémorragies jet 
les Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME ee préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent Le 
FIBROME se développe peu à peu, 

„ il pèse sur les organes Intérieurs 
ExiKer.ce oonrati occasionne des douleurs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel-
lement. 
R!!E FAIRE f A toutes ces malheureuses II faut dire Ç?VDC ram». . fit redire . Fa„e9 un8 cur8 aveû fa 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. a§r il y va de votre santé, et sachez biefi 
que la Jofvence de l'Abbé Soury est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : Métrites, Fibromes, Hémor-
ragies, Pertes blanches, Règles <rrégulières et dou. 
Soumises, Troubles de la Circulation du Sang, Acci-
dents du RETOUR d'ACE, Etourdissements, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYCIENlTlNE des DAMES (1 fr. 50 la boite, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE da l'Abbé SOUftY, 4 fr. 25 le flacon 
dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco gare. Les 
4 flacons franco contre mandat-poste 17 fr. adresse Pbar-
macie Mas. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pou? l'impôt. 

Bien exiger la Véritable J0UVEI9CE de l'Abbé SOBRT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

B ras cuisinier, apte à tous 
im services d'intérieur, de-

mande place, sérieuses réfé-
rences, rue des Récollettes, 
32, B. Anduran. 

ON DEMANDE !Srd& 
journées bourgeoises, sachant 
broder. S'adresser, rue de 
l'Etrieu, 24, au 3". 

Mr Végni Rodolphe prévient 
le public qu'il ne répond 

pas des dettes que pourrait 
eonstracter sa femme, Fran-
çoise Végni. née FranceschL 

WAGONS RÉSERVOIRS 
américains et vagons-tombe-
reaux anglais et américains 
à vendre Société Maritime et 
Commerciale Franco-Anglaise, 
27, rue de Mogador, Paris. 

RESTAURANT U™1^-
blé, rue Ste-Anne, 4, place 
Victor-Gelu, Derdanis Cons-
tantin. 

1$ ménage 170 fr. 
les 100 kil. postal, 

10 kilos gare destin, c. m. p., 
19 fr. Gandiol. 17, r. d'Isoard, 
Marseille. 

A VENDRE B LAMPES A 
ARC, courant 

continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinlmie i Ph" bd National. S 
Consultations. On ns paie 

que les remèdes. 

DRAPEAUX naires toutes na, 
tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

Entreprise de nettoyage 
La Fïiosôenne, 23-hâe La PaïndJS 
arijnjB portefeuille «vec 
rOÎSJU somme, permission 
du front. Rap. cont. récomp. 
rue Félix-Pyat, 118, bar. 

Le gérant Î VICTOB {TEYRIES 

Imp. Stér. do Petif Provençal 
rue de la Darse. 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

FEMME die ménage «genre bonne à tout 
faire demande travail, sérieuses références 

.verbales. S'adresser, 7, rue Notre-Dame-du-
Mont, chaussures. 

EM-PLOYJE cann. lang. fr., et U., bon. écrit, 
dem. oopftes • ou outres pour h, loisir. 

S'adr. ou écr. C. Ainardi. Satot-Benay. 

CELIBATAIRE de 40 ans, sachant grec, fran-
çais et anglaUs, demande emploi quelcon-

que, bonnes réféitences. A. Marcopoiïlo, 3, rue 
Beauvau. 3. 

OFFRES D'EMPLOIS 

PANTALONS et vareuses drap, bien payés, à 
emporter, travail assuré. On paie réguliè-

rement le Samedi. Mme veuve Randqing, .98, 
rue Griignan, au 1°, foml droite. . 

ON DEMANDE ouvrières tricoteuses sur ma-
chine rectiligne, atelier on domicile. S'ad. 

Etablissements Lambert, 98, rne" Grignan, 
Marseille. 

0-M DEMANDE une jeune bonne à tout faire, 
de 20 à 30 ans, avec références. S'adres-

ser chez M. Achard, rue de Rome, 28, de 
11 n. eiu matin à 5 heures du soir. 

ON DEMANDE un homme de peine sachant 
bien .soi-gner et conduire chevaux, chez 

Mossé, lâ, Bd de la Paix. 

ON DEMANDE une raiocoinniodeùso et un ou-
vrier menuisier aux bains du Château, 

plage du Prado. ; ^_ 

ON DEMANDE apprentie et apprenti dégrossie 
toilleuses. M*» Audibert, 47, r. Barthélémy. 

MONTEURS en chaussures sont demandés p. 
travail facile et bien paye, chez Ferrante, 

1, rue Chs-ntecler. Bd Tellenne. ' 

ON DEMANDE des Jupières et des petites 
mains pour la couture. Cartier, 167, rue 

de Rome. 

ON DEMANDE très bons apiéceurs et bonnes 
pantalonnières chez M. Pineî, tailleur. 5, 

rue Coutellerie. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière tail-
leuse et une apprentie, de préférence dé-

grossie, 58, rue Breteuil, 2° étage. 

0N DEMANDE demi-ouvrières tailleuses, Ri-
bot, 50, rue Marengo. 

ON DEMANDÉ un bon ouvrier taiUerur, chez 
I. Alexandre, 111, chemin des Chartreux. 

0N DEMANDE des ouvriers cordo-nniere p. 
enfants, fillettes, en cloué. Maison Vernet 

et Cie, 3, place Corderie. 

ON DEMANDE bon. ouvr. tail. av. sa fem. p. 
survcil. atftl. conf. hom., et garç. de mag. 

conn. embalL, 02, rue de la Joliette. 

ON DEMANDE employée caissière, préfér. 
conn. oompt. et long. angl.. et employé p. 

confect. hom. Ecr- av. référ. et certif. abonné 
n° 255. 

»N DEMANDE des coupeurs 
I vrier finisseur cordonniers. 

t un demi-ou-
8, rue d'Italie. 

ON DEMANDE une commise en chaussures. 
Au Modem' Chausseur. 20, rue Paradis, 20. 

A. Bossi. Pressé. 

ON DEMANDE une apprentie tailleuse payée 
de suite. Mme Ravaglia. 66, rue Sainte. 

ON DEMANDE bonne dtemâ-ouvrièrê tail-
leuse et apprentie dégrossie, pTéseutée par 

ses parents, S3, rue de la République, # 
étage, escalier à droite. 

CN DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières, 57, rue Paradis, ». 

ON DEMANDE, à l'Hôtel 'des Voyageruirs, 
cours Belsunce, 7, une femme de ménage. 

©N DEMANDE de très bonnes ouvrières tall-
leuses, 1. rue Colbert, entresoL 

ON DEMANDE homme de peine, travail as-
suré, aucun choma-ge. Voir salon décrot-

tage, Castellane. ' 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse en 
teinturerie, 14, rue de la Cotjiète. 

0"~N DEMANDE un pompier, des giletières, 
des pantalonnières. AméTican Tailor, 12, 

rue Paradis. 

ON DEMANDE Au Grand Tailleur Anglais, 
35, rue Saint-Ferréol. une bonne ouvrière 

et demi-ouvrière. Se présenter, rue Bonne-
foy, 15, au lor étage. 

ON DEMANDE chez Mme Escoffier, tailleuse, 
1; rue Grignan, fillette pour les courses, 

bien payée 

ON DEMANDE mécaniciennes, avec ou sans 
machines, pour atelier et domicile, pan-

talons drap, travail assuré, prix de l'Inten-
dance, Mme Façchino, 64 a, rue Sainte. 

ON DEMANDE bon demi-garçon de bar, sé-
rieuses références. Se présenter de 11 h. 

à 1 h., décrotteur, Bd Pugommier, 3. 

ON DEMANDE bonne déformeuse à froid, 
sachant gratter les semelles, rue Saint-

Vinsent-de-Paul, 6. 

ON DEMANDE une commise et une apprentie 
au magasin de lingerie, bonneterie, 12, 

Grand'Rue. ^ 

ON DEMANDE bonne pour commerce dans 
les environs, bonnes références. S'adr. rue 

Magenta, 9, 4° étage. ' 
jr*N DEMANDE uns femme de ménage, pour 
tl lavages après-midi. Se présenter, 22, rue 
Mazagran, au 1er. 

ON DEMANDE des monteurs, talonneurs, un 
rabatteur et des pi-queuses de tiges, fa-

brique de chaussures Griffet et Cie, 15, rue 
du Terras, 7» étage. 
sEUNE bonne très sérieuse est demandée 
è chez Mme Poggi, 46, Bd de la Corderie, 
au 4°. Se présenter de midi 30 a 1 h. 30. 

SONNE jeune/sachant coudre et broder est 
demandée, 40. Prado, au 4« étage. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière corsa-
gière, et des demi-ouvrières JupièTes, et 

corsagières. S'adr. chez Mme Brosse,' 67, rue 
Saint-Ferréol. ] ' ; 

ON DEMANDE de bonnes f. de ch.. des cui-
sinières des bonnes à tout faire, rue Ste-

Philomène", 105 à l'Œuvre. Références. 

ON DEMANDE ouvrières conditionnenses. Ri-
pert, 100, rue Ferrari. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières oar-
tonnières et un jeune homme pour les 

courses, 3, rue Fortia. 
,N DEMANDE ouvrier et apprenti menni-

sier. Actariès, 14, rue Paul. Marseille. 

ON DEMANDE jeunes hommes de 13 à 14 ans. 
ayant une écriture courante et présentés 

par leurs parents. S'adr. Halle Rive-Neuve. 

BON OUVRIER serrurier, bien rétribué, est 
demandé, 5, rue Vierge-de-la-Garde, 5. 

0 

O N DEMANDE ouvrier . charron. 140, chemin 
de Saint-Joseph, Le Canet. . 

ON DEMANDE un apprenti tailleur, fille ou 
garçon, payé au mois, cours Belsunce, 5. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des mineurs et dos terrassiers, 

dans les Basses-Alpes; un teinturier-dégraieseur, à 
Carcassonne (Aude); des ouvriers charrons, un me-
nuisier et un peintre en voitures, à Rabat (Ma-
roc; un maître-savonnier pour le aiaroc; des ou-
vriers agricoles, à Peipto (Basses-Alpes); un ou-
vrier carrier et un mineur-boisettr, à L'Isle-sur-
Sorgue (Vauciuse); deux ouvriers agricoles ou mé-
nage, à La Cadière (Vair); un ouvrier forgerc-n-
charron; un ouvrier mouleur et un noyauteur; un 
demi-ouvrier coupeur en chaussures ; un chau-
fournier connaissant la fabrication de chaux grasse; 
des ouvriers menuisiers; des ouvriers machinistes 
pour menuiserie; scieurs, toupilleurs et dégauchis-
seurs; un ouvrier typographe; des ouvriers cha-
peliers pour clames; - un demi-ouvrier et apprenti 
tailleurs; un commis épicier; un ouvrier cordon-
nier pour fout faire; des ouvriers mécaniciens-monr 
teurs pour machines agricoles; des ouvriers cordom-
nieirs pour lo cloué; un d»»l-ouvrier serruriea'; xi.n 
Jardinier; un ouvrier Joaillier; un garçon poux 
bar-restaurant; deux Jeunes garçons de bar; un 
pompier-tailleur; un Jeune garçon d'office (présenté 
par parents); des ouvriers emballeurs; un employé 
de commerce, bonne écriture et chiffrant bien; des 
ouvriers ou demïélectriclens; des ouvriers gazlstes; 
des Jeunes gens de 14 à 16 ans, pour magasin et 
courses; des apprentis : graveur sur métaux, ty-
pographe dégrossi, papetier-relieur, ferblantier, ser-
rurler-fOTgeroin dégrossi, mécanicien,-dsntiste, bijou-
tier, plombier dégrossi, mécanicien dégrossi; des 
ouvrières, deml-ouvrièrès et apprentie taUleuses; 
une ouvrière, demi-ouvraere et apprentie repasseu-
ses; une ouvrière polisseuse; une demi-ouvrière et 
apprentie coiffeuses; une ouvrière appreteuse et ap-
prentie modistes; une demi-ouvrière et apprentie 
posticheuses ; une ouvrière et apprentie pompières; 
une apprentie imprimeuse; une coureière. S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. Prière 
d'apporter. livrets, oertifleate et pièces d'identité, 
de mémo que faire connaître le résultat du ■ place-
ment. Il n'est répondu qu'aux lettres avec timbre 
pour réponse. 

LEÇONS 

fV y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaundy, 
Dactylo ; sur 8 marques macli. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

COUPE ET COUTURE v 

Ecole Bonniol-Gassier 
dirigée par dame diplômée 

ex-prof, aux écoles de coupe de Pari* 
Diplôme — Facilités de paiement 

8, rue d'Arcole 
Notre cours de coupe par le tracé 

se recommande par sa précision 
Ecole la plus importante de la région 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille, 79, ch. de Montolivet, 
Marseille, prend pension. 2 sexes, soins 

dévoués, régime, air pur, arrêt tram. 

PROPRIETES 

2. 
tult. 

PROPRIETES, maisons rapport et 
commerces à vendre, répertoire gra-
Agence Jauffret. Nimes. 

ON PRENDRAIT en location, avec faculté 
d'achat, -grande propriété ayant prairie. 

Offrir à MaTtlni, 35, ch. du Sablier, Bonne-
velne. 
nROPRIETE à vendre, à 15 rninutes gare, 
r Rapp., agrément. Ecr. Suret, avenue Gare, 
38, Aix. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE chambre et cuisine vides à 
louer à l'année. Faire offres, Casarotto, 

61, rue Reinard. . 

A SAISIR placards, environs cours Julien, 
cause double emploi. S'adresser kiosque 

journaux, cours Lieutaud et Louis-Salvafbr. 
N DEMANDE 1 ou 2 pièces vides. Faire offre 
rue de la Paix, 67, au 2S. 

CHAMBRES meublées bord de mèr, arrêt du 
tram, villa des Arcades, promenade de la 

Plage, 197 a, Vieille-Chapelle. 

A LOUER pièces vides avec cheminée et 
évier, 12 fr. et 15 f r. par mois, rue Hon-

norat, 37. 

PARTIE d'appartement meublé à louer, gaz, 
eau, lieu, poste restante, Trois-Mages, 

veuve Froment. 
nN DONNERAIT petit logement à la campa-
Il gne, maTÏ et femme. S'adresser 16, rue 
Neuve, magasin. 

FONDS DE COMMERCE 

MAGASIN fruits, primeurs, à vendre. S'adr. 
rue Duguesclin, 5, au magasin. 

MAGASIN de coiffeur à vendre, banlieue de 
Marseille, prix 700 fr. Pour renseigne-

ments, s'adresser chez M. Reverter, rue des 
Quatre-Pâtissiers, 4. 

MAGASIN d'herbes à vendre, cause double 
emploi, peu de frais. S'adresser cours 

Gouffé, 72, magasin. 

A VENDRE, après .décès, fond de carrosserie. 
On céderait prix du matérieL S'adr. ou 

écrire Bd Baille. 21, au bar. 

OCCASIONS 

CARTES POSTALES, 100 splendides bromure 
mat dépareillées, fr. 5 ; néo-bromure nou-

veauté, fr. 5,50 ; bromure mat luxe faut, ou 
milit., fr. 7.50 ; grand choix avril Pâques ; 
vues guerre, fr. 3 ; collage, gélatine, toile, 
peinture, 20 échantillons et 1 brodée, fr. 2. 
Aivazidi, rue Pastourelle, 36, Paris. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

A VENDRE machines à*coudre et poêles, rue 
Crillon, 26. 

A 

PROFITEZ de la hausse en vendant' meu-
bles et tous objets qui vous encombrent. 

Offre par lettre, Laftont, rue Marengo, 39. 

A VENDRE, tailleur serge noire, p. dame, 
taille 46. S'adr. 2 à 5 h., Mme Esmieu, 2S, 

Bd Longchamp, 3° étage. 

A VENDRE divers moules, broyeuse pouV cho-
colaterie, visiter Les Glycines, place des 

Ecoles (La Rose). 
VENDRE agencement pitchpin, 1 a, rue 
Sylvabelle, au 1er. 

EHEUBLES chambres, salles à manger, bu-
iTlreaux, toilettes, vente, achat, échange, 5, 
rue du Lycée, au 1er. 

RELIURE caractères et ornements pour do-
rer à vendre, s'adresser Fontaine-des-Tui-

les, chemin du Littoral, villa Iris, le matin. 

COFFRE-FORT à vendre, 2, rue Briffaut, 
au 2° étage. 

VENDRE comptoir vitrage, chaises, table 
cuisine, jarre d'huile et diverses choses, 25, 

rue de la République. 
A 

ANIMAUX 

1 Onn FR- DE RENTES avec 100 poules. Mé-
I.IUU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 timb. Ponderie Ovidor. Marseille. 

CHEVAUX légers à vendre, bas prix. S'adr. 
Martini, 36, ch. du Sablier, à Bonneveine. 

L 'OISELLERIE Marie Roman, haut boule-
vard d'Athènes, à côté Vierge Dorée avise 

sa fidèle clientèle qu'elle met en vente, à par-
tir de ce jour un grand.choix de furets dres-
sés, garantis sains et vigoureux, allant droit 
sur le lapin ; grand assortiment de canaris 
hollandais, saxons et ordinaires pour la ni-
che ; j'achète lapins de Barbarie, petits fox-
terriers et policiers, cages et chalets d'occa-
sion, à la vente jeunes policiers pure race et 
pédigrée de longue date. 

MARIAGES 

ACHINES à coudre depuis 25 fr, et autres 
p. confection, 43, Grand'Rue, 2° étage. 

PIERRES à briquets extra, 5 */m long., 13 fr. 
le cent fr. m» poste. Gouirand, 24, rue 

Trois-Rois, 24, Marseille. 

0 N ACHETE machines à coudre d'occasion, 
bon prix, Gil, 99, avenue d'Arenc. 
VENDRE belle chamb. acajou 3 portes et 
autres beL sal. à manger 7 portes et au-

tres, toilette L. XV, 4, rue Rouvière, 1er. 

WACHINES à coudre < Singer > et * Jones » 
pour piqueuses • de bottines et autres, 

grosses et petités, riches occasions. Achat de 
machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin: 

A VENDRE 1 vitrine de 3 m. 50 de long avec 
vitrages, tiroirs et portes ; 2 vitrines de 

devanture, montants nickel, étagères en 
verre. Voir 14, rùe du Muguet; de 9 h. à 5 h. 

A CHAT de livres.en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région, 

jyaARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence par journal Le Réveil, 6 ois, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

VEUVE, 43 ans, s. ent., 300.000 fr.. ép. M. 
rentier ou commerçant, industriel, em-

ployé P. L. M., 45 ans, ép. Dlle ou Vve, av. 
petit avoir. 
g IEUTENANT, chevalier de la Légion dhon-
8- neur, 35 ans, ép. Plie ay. dot, b. famille. 

ONSIEUR, 30 ans, situation 20.000, 'ép. Dlle 
i»aay. avoir. L'Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. 

RENSEIGNEMENTS avant mariage,' filatures 
divorces, recherches, formalités mariagej 

Discrétion absolue. L'Universel, 13, rue de la 
Palud, Marseille. 
ajjÔNSIEUR 49 ans, bien, belle situât., s'unl-
lïIrait dame indép.. aisé, commerc. ou ren-
tière, grande, prés, bien, bonne santé, âge en 
rapp. Ecrire Nadal, Comptoir de Paris, bou-
levard National, 69. 

VEUVE, 48 ans, distinguée, bonne édneation, 
ayant intérieur, désire s'unir avec M* ay. 

situation. Ecr. Thevenet, p. r. Préfecture. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

A VIS. A cause de la hausse considérable des 
marchandises, le « Mousseau Canadien » 

est vendu 0 fr. 75 la boîte, à partir de ce 
jour. Le « Mousseux Canadien » remplace le 
vin. La dose pour 25 litres, 0 fr. 75 ; par pos-
te, 0 fr. 95. On peut remplacer avantageuse-
ment le sucre par un kilo de mélasse, vendu 
1 fr. à l'Herboristerie, 125, rue Belle-de-Mai. 
Un prix spécial de la mélasse est fait aux 
épiciers et droguistes qui en prendront à 
cette adresse. Le « «Mousseux Canadien » se 
trouve chez Meynadier, cours Bersunce. et 
dans toutes les épiceries et dTogueries. Pour 
les commandes : Arnaud, 125, rue Bellé-de-
Mai, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

B ICYCLETTE PEUGEOT route, état neuf, ri-
che occasion, 200 fr. Visserot, 4, r. Peirier. 

B ICYCLETTE à vendre, bonne occasion, rue 
de la Joliette, 66. 

A VENDRE bicyclette état neuf c Automoto », 
4. rue du Nil, midi à 2 heures. 

VELO, roue libre, frein, bon état, à vendre 
80 fr, Bar de la Gare. Saint-Marcel. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de-la Comète, 5 et-7. TéL 36-84, 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultation. 3 francs). 

MARRAINES 

SOLDAT belge, 30 ans] au front depuis le dé-
but, sans nouvelles de son pays, demande 

marraine. Marcel Harchy, Z. 76, C. A. V., 
armée belge. 

SOLDAT- belge, célibataire, 30 ans* demande 
marraine sérieuse. Ecrire Edouard Brack-

man, Z. 190, état-major, armée belge. 

JEUNE artilleur belge désire correspondre 
avec marraine. Ecrire Baratto Pierre, Z. 30, 

1er groupe, 23 batterie, armée b*lge. 

D EUX jeunes poilus belges demandent jeunes 
marraines. Ecr. M. Lecutier Charles et M. 

Salingres François, Z. 89, 3° compagnie, A. B. 

JEUNE sous-officier de cavalerie, âgé 26 ans, 
demande jeune marrairie, gentille et mo-

deste. Ecrire Joseph Schmit, Z. 146, armée 
■belge. 

SOUS-OFFICIER Belge, 35 ans, désire corres-
pondre avec jeune fille ou veuve de 30 â 

40 ans. Eér. à Bastin F., maréchal des logis-
chef, Z. 32, armée belge 
JEUNE ARTILLEUR désire gentille marraine 
J Lui écrire : Lein, 68e batterie, 19° d'àrtil-
lerie, à Nimes. 

L E SOLDAT Malaffos Charles, train sani-
taire 17 P.-L.-M., demande à correspon-

dre avec gentille marraine. . ■ 

JEUNE CAPORAL de zouaves demande mar-
raine. Ecr. Simon Schwartz, cap. 8° zaou-

yes de marche, 3° bat. 10° comp., au front. 
JEUNE SOUS-OFFICIER infanterie coL de-
J mande marraine, 17 à 25 ans, bonne fa-
milie, pour mariage si possible. Ecrire ■ Do-
minique B., sous-offi. 42« colonial, 36» co'mp. 
au front. * ' 

JEUNE adjudant célibataire, désire corres-
pqndre avec une demoiselle sérieuse. Ecr. 

Inion, Z., 280, arméfe belge. 

P OILU, 23 ans, d. pays env. parents pris., 
demande marr. sér. Ecr. Thery, 38» col 

lv« comp. B. C. M. 

POILU belge gai, boa caractère, libre et ne 
recevant aucune correspondance, serait 

neureux de trouver une marraine. Ecr Voet 
Sylvain, Z 212, H B. E. M., armée belge. 

Q UELLE EST LA MARRAINE qui voudrait 
correspondre avec un jeune soldat belge 

'ë* „??svtres sérieux. Ecr. Mathieu Paulus 
6 212, 5° compagnie, armée belge 
pPUIS LONGTEMPS atteint de monotomie 
J je demande jeune marraine. Ecr à Von-
homme Oscar, Z 260, 6° comp., armée belge'. 

JEUNE homme, 30 ans, cultivateur, demande 
correspondante avec une jeune fille ou 

veuve de guerre, préférence fermière Ecr 
Ernould Léon, brigadier ambulant. Z. 163, 
armée belge. 
«JENRI Corbisier, Z. 76, P. A. R. A., armée 
T belge, demande marraine. 

JEUNE soldat belge, sérieux, désire marraine 
très sérieuse. Ecr. Samyn Maurice, Z. 212, 

5" compagnie, armée belge. 

A NSELME Piret, Joseph Dessaintes, Joseph 
Kezen, Z. 260, 6° compagnie, armée belge, 

demandent marraines. 

DEUX jeunes poilus belges désireraient cor-
respondre avec jeunes et gentilles mar-

râmes. Ecr. Jules Joly et Robert Desrou-
meaux, Z. 82, ire compagnie, armée belge. 

JEUNE homme, 27 ans, désire marraine gen-
tille pour mariage. Ecr. Léonard Cousse-

ment, Z. 76, 6» compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes automobilistes très sérieux dé-
sirent marraines gaies, photos si possible. 

Ecrire Schekler et Noélis, C. R. A., T. M 39, 
par B. C. M. 

BSARRAINE est demandée par Lebrun Orner, 
Z. 222, 5» compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes poilus demandent jeunes et 
gentilles marraines. Ecr.- Brun Gaston et 

Chauvin Xavier, 58» d'infanterie, 36° compa-
gnie, 93 bataillon, au front. 

JEUNE zouave, classe 18, demande jeune 
marraine. René Philibert, 88 zouaves, 10e 

compagnie, au front. 

TROIS poilus belges Edmond Renard, Tous-
saint Léon et Henri Meys, brigadier, tous 

trois Z. 48, C. V. R., armée belge, demandent 
à correspondre avec aimable marraines. 

JEUNE célibataire, seul, 25 ans, demande 
marraine jeune, gentille et sérieuse. Ca-

mille Jadot, Z. 138, 88° batterie, armée belge. 
«ÔLDAT belge. 38 ans, sérieux, belle situa-

•J tion dans le civil, désire correspondre avec 
dame ou veuve de son âge, Française de prô-
férence. Stouder Alfred, Z. 76, armée belge. 

JEUNE artilleur belge au front depuis le dé-
but, demande marraine. Ecr. Joseph Nae-

gels, Z. 24, 2° batterie, 1er groupe, À. B. 

CAPORAL belge, 26 ans, désire correspondre 
avec petite Française gentille. Ecrire Fr. 

Lotrv, caporal, t. s., Z. 82, E. M., armée belge. 

JEUNE poilu belge privé de nouvelles des 
siens, désire marraine gentille. Ecr. A. De-

meyère, Z. 261, Ire compagnie, armée belge. 

BEAUFORT G., Z. 138, 88= batterie, front 
belge, demande marraine de guerre. 

JEUNE artilleur belge désire correspondre 
avec marraine. Ecr. à M. Locreille Gaston, 

Z. 30,. 1er groupe, 2° battorie, armée belge. 
■ OUIS LEJEUNE, Ire compagnie, Z. 40, ar-
ia niée belge, demande marraine, 

JEUNE poilu belge de 23 ans, serait désireux 
do correspondre avec marraine. Ecr. Jules 

Vermeulen, Z. 212, 5° compagnie, armée belge. 

JEUNE soldat belge serait désireux d'JLPoir 
marraine. Trigalet Florent, Z. 40, 10° com-

pagnie, armée belge. 
OILU classe 1914, désire gentille marraine. 

■ Marcel Boisson, 173» d'inf., 8° compagnie, 
C. I. D., en subsistance au 1er génie com-
pagnie 4/13, au front 

SOUS-OFFICIER d'artillerie belge, mstruit, 
désire petite marraine gentille. Ecr Du-

pont V., sous-officier, Z. 138, 85» batterie, ar-
mée belge. 

PERMUTATIONS 

ON DEMANDE un permutant électricien pour 
l'usine métallurgique de l'Ariège à Pa-

miers, près Toulouse, très bon travail, bien 
payé. Ecrire à Bouscarle Félix, rue Major, à 
Pamiers (Ariège). 

>ules, fkor-
POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle 'sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 
EOUX et VERMINE de toutes les parties du 
s corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANT actif, réformé de guerre, 
demande représentation produit alimen-

taire. Ecrire Sacoman, chez Mme Germain, 
rue d'Aubagne, 2. 

ON DEMANDE des représentants hommes et 
dames, affaire lucrative.- Se présenter de 

1 h. 30 â 3 h., rue Puvisde-Chavannes, 44, 3°. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 ft. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage^femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

S AGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean. 1«, 

C LINIQUE dirigée par Mme Pasqualini sage^t 
femme 1" classe, médaillée, pr. pension 

toute époq., place enf. Accouch. 50 fr Mala-
dies des femmes. Massage. Conseils gratuits 
boulevard de la Magd-eleine, 47. slal'ullB-

DIVERS 
Qf» cartes postales, 1 fr.; supérieures, 1 tr 50-
Ou extra, 2 fr. Tholozan, 4, r. Aspic, Nimes! 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU portemonnaie rue Paradis entre 
Saint-Giniez place Delibes. Rapporter cori£' 

tre récompense, 20, boulevard de l'Eglise," 
Saint-Giniez, Mme Jenkin. 

PERDU dimanche montre or dame parcours 
Bourse-La Mer. Rapp. c. récom. Long, 

14, place des Hommes. 

PERDU portefeuille de Cuges à Aubagne con-
tenant certaine somme et papiers divers. 

Rapporter contre récompense Constant, Châ-
teau-Gombert, ou adresser papiers. 

PERDU un sac à main avec titre de retraite. 
Rapporter rue Félix, 4, avenue d'Arenc, 

Mme veuve Celse, récompense. 

PERDU, r., d'Aix, portefeuille appartenant à 
permissionnaire, cont. 45 fr. et divers na- . 

piers. Garder argent et envoyer papiers à Var* 
lentin Honoré, r. St-Augustin, 1, Nice (A.-M.7I 

c ■ 
Les annonces envoyées par la Posïe, 

soit directement par nos lecteurs, soit 
par ^intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées* 

Nos prochaines annonces paraîtrai 
MARDI 19 MARS. 


